
Pi! 118
5 fevrier1921

pr.IX
3 Francs

w$

mmmMmSMm

Eclipse



BOULEVARD SAINT-MARTIN

H1IS. — SI, Hie ii Boady tl I, lie di Lancry.

MZ VOS
a la

MAISON DU CINEMA
pour

TOUT
CE QUI CONCERNE

L'HBUSTRIE CIlSMATOgRAPHIIVI
APPAREILS PROJECTEURS

de

GRANDE et PETITE EXPLOITATION

PATHS - GAUMONT - GUILBERT, etc.

APPAREILS de PRISE de VIJES
et

MATfiRIEL DE LAliORATOIRE
A. DEBRIE

POSTES D'ENSEIGNEMENT
ET DE SALON

MATERIEL ELECTRIQUE
TABLEAUX-RHEOSTATS

LAMPES A ARC

TRANSFORMATEURS DE COURANT

CHARBONS

BATTERIES D'ACCUMULATEURS

Lumiere OXY-ACETYLENIQUE

ACCES SO IRES DIVERS
LENTITLES

fiCRANS. - PASTILLES. - EXTINCTEURS

Numero 118 Le Nurri6ro: TROTS FRANCS Quatrieme^Annee

La Cinematographic
REVUE HEBDOMADAIRE Fran^aise

Redacteur en Chej :
Pierre SIMONOT

Directeur :

edouard louchet

Administrateur :

jean WEIDNER

abonnements

France : Un An 50 fr.
Etranger : Un An 60 fr.
LeNum6ro 3 fr.

Redaction et Administration :

BOULEVARD SAINT -MARTIN
50, rue de Bo.ndy et 2, rue de. Lancry .

Telephone : Nord 40-39, 76-00,19-86
Adresse Telegraphique : NALGIFRAN-PARIS

Pour la publicite
s'adresser aux bureaux du journal

SOMMAIRE

L Esthdtique et le Cindma
Les Enquetes de la '' Cinematographic Fran-
. §aise " (suite)
he Banquet du Syndicat des Operateurs de

prise de vues. ...

Au Film du Charme
En Italie

Bans tous les pays :
!• En Angleterre
2• En Amerique
3 • En Allemagne ...

P. Simonot.

Paul de la Borie.

A. Martel.

J. PlETRINI.

S.-G. Nicoll.
##•

A. Gehri.

4. Le Cinema en Euiope Centralc
5. Courrier de Suisse
6. En Belgique

Les Etoiles de la Robertson Cole C° en 1921.
Les Scenarios Franjais
Comment peut-on tater le pouls du public ...
La Production Hebdomadaire •••

Propos Cinfonatographiques
Cette Semaine nous verrons : Presentations des
7. 8, 9 et 12 fevrier 1921.

A. Gehri.
P. Darcollt.
***

Jacques Cor.
Adele Howells.

Popanne.

Patati et Patata.

L'ESIHETHQU
I °,rsciue, il y a un quart de siecle, les freresumiere livrerent a l'admiration des foules leur

^erveilleuse invention, bien rares furent les « mtel-uels M^qui accorderent a l'image animee autrec °se qu un regard indulgent parce qu'amuse.
,, Je sais bien qu'aujourd'hui il est de bon ton

^-Prevu et predit des le premier tour deanivelle du premier operateur toute la magni-
la litt'Carriere film- Ea plupart de nos as de
^ 1 erature ou de la parole tiennent absolument
Pench^^ aU in°,m^re ^es bonnes fees qui se sont

l:

riees sur le her s~\ 11 ( t nom n

N'affligeons pas ces braves gens et puisqu'ils
nous apportent un appui parfois precieux ne
chicanons pas plus sur l'anciennete que sur la
sincerite de leur conversion.
Les conquetes de l'ecran dans les milieux d'art

superieur ne sont pas minces et chatouillent
agreablement notre amour-propre. Les esthetes
les plus raffines, les pontifes les plus intransigeants
de l'art ultra-moderne ne dedaignent pas d'associer
le cinema aux moyens d'expression dont dispose
notre pauvre humanite pout tenter de donner un
corps a ce fantome qu'est l'ideal.
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LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

que dans un reve chaque jour transforme. Phidias
et Praxitele, Raphael et Michel Ange, Racine et
Moliere ont ete victimes des Aristasques de leur
le.nps.
Canudo vitupere Puccini et Massenet qui

furent, a leur heure, des novateurs hardis. Sans
doute leur prefere-t-il les Strauss, les Malher, les
Florent Schmidt sans se douter que le moment
viendra pour ces sinistres raseurs d'etre conspues
par des « Futuristes » aux yeux desquels Canudo
fera figure de Philistin.
Pour repondre aux voeux de leminent critique

de La Revue de I Epoque, la necessite s'impose de
creer des salles de projection specialement des-
tinees aux delassements d'une elite (?) intellec-
tuelle dont le moins qu'on puisse dire c'est qu'elle
est trop peu nombreusepour qu'il soit permis d'en-
visager l'amortissement des films tournes pour elle.

« II faut creer des salles de spectacles a niveau
spirituel different, comme elles existent au theatre. »

Et c'est ici qu'apparait lumineusement le fosse
qui separe le theatre du cinema.
Au theatre rien n'est plus naturel que de serier,

les genres selon le quartier, les dimensions de la
salle ou les preferences de la clientele. Ici on

donnera Le Courrier de Lyon, Monte Cristo ou
meme Cyrano c/e Bergerac tandis qu'a quelques
centaines de pas l'affiche annoncera VHomme a la
Rose ou La Matrone d Ephe.se (avec autant d'S
que vous voudrez). II en va tout autrement au
cinema ou le prix de revient d'un film, meme le
plus economiquement realise, ne peut se recuperer
qua la condition d'etre projete sur un tres grand
nombre d'ecrans.
Qu'on le veuille ou non, le cinema est avant tout

une distraction populaire et si Canudo s'est egare
parfois au milieu des spectateurs d'un etablisse-
ment des faubourgs ou de la province il s'est
indubitablement persuade que le genre de films
qu'il reclame recevrait un accueil plutot frigo-
rifique.
A 1 encontre de ces six aines, le septieme art,

ainsi que l'appelle Canudo, est indissolublement
lie a 1' Industrie. Sa diffusion, comme son perfec-
tionnement sont subordonnes a des influences,
eminemment financieres et commerciales. Que
les amis sinceres et veritablement desinteresses
du Cinema ambitionnent pour lui un relevement
du niveau intellectuel ou le ravale l'insondable
betise de tant de films ineptes, c'est le premier de
leurs devoirs. Mais ce serait aller a l'encontre

des interets memes de cette Industrie d'art que
de vouloir la transporter dans le domaine du reve
oil se complaisent quelques modernes Petrone.
Entre Tue la Mort et un film Dadaiste ou meme

Hai-Ka'f, il y a un large espace dans lequel Le
Courrier de Lyon et Monte Cristo peuvent occuper
une place honorable, n en deplaise aux chercheurs
de tares.
Mais oil je suis

^ entierement d'accord avecCanudo c est lorsqu il ecrit les lignes suivantes
et qui me serviront de conclusion :

« II faut
^ que les ecrivains pensent directement

pour le Cinema. II faut creer le courant de confiance
qui leur permette de s'y adonner avec la certitude
que leur vision sera acceptee et ne sera pas trahie.
Et pour atteindre cela, il faut que les auteurs eux-
memes se familiarisent avec des prodedes etrangers
aux autres arts, sans crainte d'etre trop houscules
pendant leur travail, par d innombrables personnes,
depuis le commanditaire au directeur et a 1'operate.ur,
enfin par tous ceux dont les soucis sont de chiffres
et non de revest

P. SIMONOT
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LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

LES ENQOETES DE " LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE"

Le foment est-il venu de reprendre les Relations
AVEC L'ALLEMAGNE ?

L'OPINION D'UN FRANpAIS
qui connait bien le Film allemand

Parmi les lettres que nous a valu notre enquete et que
nous ne pouvons, certes, publier toutes, nous repro-
duisons celle qu'on va lire. Elle emane, en effet, d'un
francais qui, etant etabli en Suisse depuis plusieurs
unnces, peut parler du film allemand en pleine connais-
sance de cause, alors que laplupart de nos cinegraphistes

el meme les plus eminents — sont bien obliges d'avouer
qa'ils ignovent encore, et pour cause, la production germa-
nique.

Ce sont done des observations particulierement auto-
risees que nous versons aujourd'hui an debat:

Apres avoir suivi avec grand interet le developpement
de l'enquete ouverte par La Cinematographic Fran raise,
apres avoir laisse exprimer toutes les opinions des
diverses personnalites hautement competentes, au
sujet de la reprise des transactions cinematographiques
avec rAllemagne, permettez-moi de vous faire part a
mon tour d'un argument adverse qui n'a pas ete souleve.
Tout en reconnaissant le bien fonde des raisons tres

serieuses qui font prevaloir ces reprises commerciales
avec rAllemagne et dont tous les avantages ont ete
dument reflechis et commenies, il est cependant un
fait important qui ne doit pas etre omis.

Si Ton reprend les relations avec 1'Allemagne c'est
done pour faire un echange mutuel de films, et tandis
que les films de production francaise iront chez les
Allemands, les leurs nous envahiront et non seulement
la France, mais aussi nos allies d'hier, l'Angleterre,
1'Italie, etc, qui renoueront avec 1'Allemagne en suivant
l'exemple de nous autres Franqais. Ceci reconnu j'en
arrive a mon sujet. C'est que 1'Allemagne dans sa pro¬
duction. de films, tant destines a l'etranger qu'a elle-
meme, mais surtout dans ceux destines a l'exportation,
recherche presque toujours des sujets de scenarios
franca is et les sitae toujours en France. Puis, poursui-
vant sans cessc son but de denigremeht du caractere
francais, recherche, souligne et exagere volontairement
les exces, les defauts, les passions memes les plus anodins
et les plus gracieux de notre race. Et ceci, avec toute la

lourdeur, la brutalite, et la vulgarite tudesques qui leur
est propre. On ne voit que l'amour a coups de poings,
la grossiere et triviale debauche, des interieurs qui ne
sont pas les notres, des maisons closes en quantites, en un
mot, ils interpretent nos romans de maitres francais et
nos episodes historiques avec toutes leurs tares per-
sonnelles et tous les vices de leur race.

Voyez Mme Dubarrg, Whitechapel, Les Debauches,
pour n'en citer que quelques-uns. Sous couleur de
reconstituer des epoques historiques ou de moraliserle
monde, les 'scenes reconstitutes debordent de trivialite
et ecoeurent les spectateurs qui connaissent et appre-
cient le caractere francais.

Oui, mais les autres, ceux de l'etranger qui n'ont pen
ou jamais ete en France, ceux qui n'ont pas de rapports
avec nous, a ceux-la, ces films donnent une triste,
bien triste opinion de notre race et la couvrent de toutes
les tares et de tous les defauts, dont ils sont peut-etre
eux aussi entaches, mais que par action reflexe, i's
stigmatisent d'autant plus ailleurs.

C'est dans cette idee que j 'estime, si l'on doit reprendn
nos relations avec nos ennemis d'hier (et de foujoursj*
qu'il faut arriver, soit a expurger les films allemands 1
ces erreurs graves dans 1'interpretation, dues au carac¬
tere meme de leur race, en exigeant que les scenarios
tires de la litterature franqaise soient interprets pad®
artistes fran gats, soit en faisant savoir « urbi et or "
que ces films de provenance allemande sont interpre es>
malgre leurs litres et leurs sujets jrangais, par des artis cs
allemands qui en expriment les roles avec leur cm"
et lew individualite personnelles.

11 faut que l'etranger qui presentera et verra ces 1)1'®
soit convaincu, non seulement qu'ils ne reprodu18®
pas le « jeu » de nos artistes frangais, mais Q11'^ ^
dans un but sciemment antagoniste, les scenes en s
exagerees et faussees. .

Quand, par la voix de nos journaux cinegrapn1'!
le monde sera averti de cette sophistication i"1111® .

de notre caractere, ou 1'Allemagne en cessera la Pr
gande, ou l'effet recherche en sera annule.
Regardez, etudiez, analysez les films de ProveI1LjS.

teutonne et je suis certain que vous serez de m°n '

Pierre DarcoWTi

LE BANQUET
DES

Syndicat des Operateurs de Prise de Vues

Sairiedi dernier, dans le grand salon du restaurant
du Negre, boulevard Saint-Denis, les operateurs de
prises de vues donnaient leur premier banquet.
Disons tout d'abord que jamais on ne vit soiree

mieux reussie, tant par le nombre et la qualite des
convives que par la parfaite ordonnance du service
et l'excellence des mets.
Un banquet ou l'on mange convenablement, la chose

est assez rare pour meriter d'etre signalee.
Plus de quatre-vingts personnes avaient repondu

a l'appel du comite. A la table d'honneur MM.Demaria,
president de la chambre syndicale et de Morlhon,
president de 1'association des auteurs de films avaieut
pris place aux cotes de M. Rischmann, president du
syndicat des operateurs. D'autres personnalites de
la corporation ainsi que de nombreux delegues de la
presse avaient accepte la gracieuse invitation du comite
at ce n'est que passe minuit "qu'on pensa a se separer.
^oici, dans l'ordre ou ils furent prononces les diffe-

rents discours qui agrementerent cette excellente
soiree.

Allocution de M. Rischmann

Mesdaraes, Messieurs, mes chers Camarades,
Mes fonctions de President du Syndicat des Operateurs deprises devues m'obligent prendre la parole. N'etant pas orateur,°us m en voyez un peu gene. Je ne voudrais pas cependantisser passer la fin de ce banquet sans venir au nom de notre

M n t remerci°r M. le President de la Chambre Syndicale,
M dvr1™' Pr®s'dent de la Societe des Auteurs de films,. ae Morlhon, d'avoir bien voulu honorer de leur presence cettePetite reunion. '

a V0PS; Messieurs les membres de la presse, qui, si souvent,-avez aides en mottant a notre disposition les colonnes devos journaux.

vojei'.element, Messieurs les Metteurs en scene, qui par
PortezPreSeilCe a cette table montrez 1'interet que vous nous

eamar'rK^0 nob'e Syndicat vous est connu. Resserrer les liens de
tous to ™ Pui nous unissent, defendre nos interets, grouper
oui Uif. 0Pei'ateurs susceptibles de menfer a bien la lourde tache
j| j 1 me°mbe dans 1'execution d'un film,

nous nllt C'iUe Messieurs les Metteurs en scene ne trouvent chez
Les ' ^6ns ^aintent capables.

tourneurei ateUrs no sont P'us ce qu''ls etaient avant « de vulgaires
i'nmediot if manivelles ». Ils sont devenus les collaborateurs
I'entenj , ■ metteurs en scene. Du moins, c'est ainsi que jo
b°nue J.et jene cfois pas etre trop pretentieux en disant qu'une
Malh ° ^laP^ie a s°n importance dans la reussite d'un film,

'bus lesllrtUs.®1Tl0nL» beaucoup de mes camarades ne trouvent pas
avec leur francais les moyens de lutter a armes egales
'nstallatio^ c<??1'r®res americains. Notre materiel, appareils et
leur, f)u j electriques surtout, a etc jusqu'ici au dessous du
tUe notre°Ul', °i^ n?us serons aussi bien outilles, je puis assurerProduction sera aussi bonne, si ce n'est meilleure_

Un autre but de notre Syndicat est la defense du film frangais
et nous avons ete les premiers a donner notre adhesion lorsqu'il
s'est agi de fonder une Federation ayant ce programme en vue.
Je ne sais, helas, ce qu'il est advenu de ce projet, mais, vous
pouvez, malgre cela, etre certains, et j'en appelle a mes cama¬
rades, que l'on nous trouvera encore les premiers lorsqu'il s'agira
de faire le necessaire pour que le einematographe trancais
reprenne la place qu'il occupait, il y a quelques annees, e'est-
a-dire la premiere.

Allocution de M. Jules Demaria

Messieurs,

J'ai ete d'autant plus heureux de pouvoir repondre a l'aimable
invitation de votre devoue President, Monsieur Rischmann,
que cela me procure l'occasion de vous dire la sympathie que
professent pour vous la Chambre Syndicale Frangaise de la
Cinematographie et aussi son President.
Apres avoir eu la chance de voir k Lyon, dans le laboratoire

de mon vdndre ami, Louis Lumifere. les premiferes bandes cinema¬
tographiques, je fus, quelques annees apres, amene a construire
des appareils a projeter et des appareils a prise de vues, et il y a
exactement 18 ans que j'ai fait mes debuts dans votre profession
avec un de mes appareils — il n'avait pas de magasin, tous les
trente metres on rentrait dans le laboratoire pour le recharger.
il etait done loin de ressembler ii ces instruments reellement
merveilleux dont les constructeurs frangais ont ete, par la suite,
les premiers a doter notre Industrie.

Ce jour-lii, le « scenario » que nous allions tourner, si l'on peu!
l'appeler ainsi, etait des plus simples, le grand-pere, la grand-mere,
la mere, l'oncle et la tante, une nourrice et deux femtnes de
chambre devaient servir d'escorte a un jeune enfant que 1 on
avait juche sur un gros mouton a roulettes et que 1 on devail
promener a travers les allees d'un jardin.
Malgre que cela n'etait pas tres complique, j'avais eu du mal

ii expliquer a ehacun son role, car les « artistes » etaient tous un
peu emus a 1 'idee de jouer une scfene cinematograpliique.
La seance ne fut pas de longue duree, a peine le mouton fut-il

mis en mouvement, a l'aide d'une corde que le grand-pere tirait
avec mille precautions, que le « gosse », je 1 appelle ainsi faroilie-
rement, car e'etait moil fils, impressionne sans doute par le geste
que je faisais en tournant lamanivelle, perdit l'equilibre et degrm-
gola' de sa monture en poussant des cris terribles.
La famille toute entiere s'Manga k son secours, comme s ii

etait en danger de mort, pendant que l'operateur impassible
continuait a tourner cette partie du scenario qui n'etait pas dans
le programme. Son impassibilite ne fut pas tres goutee, car le
danger line fois passe, on se retourna vers lui en s en prenanl
a 1'appareil cinematographique, cause de tout le mal.
Inutile de vous dire que je fus longtemps sans recommercer.

Excusez-moi de vous avoir conte cette anecdote intime, je n ai
en le faisant d'autre but que de vous montrer mes^ debuts
d'operateur de prise de vues; j'ai eu depuis l'occasion (1 etre plus
heureux et ce n'est que le prix eleve de la pellicule qui m a fait.
momentanement, je l'espere, mettre mon appareil au repos.

Vous voyez que je suis un peu des votres.
Vous disiez, il y a un instant, mon cher President, que 1 ou-

tillage dont disposaient nos concurrents etrangers, etait plus
perfectionne que celui en usage chez nous; je crois que cela n est
peut-etre pas tout a fait aussi exact que vous le pensez.
Lors du dernier voyage que j'ai fait aux Etats-Unis, j'ai constate

en visitant plusieurs studios, que la majeure partie des appareils
utilises etaient de fabrication francaise. Vous me direz qu ils
etaient peut-etre entre les mains d'operateurs frangais, cela est
vrai; mais, neanmoins, les appareils francais sont certainement
les plus repandus dans le monde entier et je ne crois pas qu il v
en ait maintenant de mieux etudies, de plus pratiques et suitout
de plus precis que ceux qui sortent des ateliers parisiens qup vous
connaissez tous.
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Oil il Tri'a'semble que tes Americains etaient plus avanc.es
(pie nous, c'est dans la question de l'eclairage artificiel, mais ma
visite remonte maintenant a 18 mois et je sais que depuis eette
epoque on a fait en France de tres grands progres, nous n'avons
done plus rien, je l'espere, a envier sous ce rapport a nos rivaux.

Je vous ai montre que j'etais depuis de longue date un ferventde la cinematographie; j'ai fait aussi toute ma vie de la photo¬
graphic, et, je les confonds dans la meme passion. Lorsque jevois sur 1'ecran une photographic, parfaite en tous points, inte-
rieurement, je felicite l'operateur, en regrettant de ne pouvoirle faire de vive voix et j'ajouterai que de plus er plus, j'eprouvf
ces regrets, tant vous vous rapproehez chaque jour de la perfection.
En dehors des studios et des laboratoiies, l'appareil de prisede vues est alle partout. II a ete le compagnon de l'homme dansles expeditions les plus lointaines, les plus aventureuses, on peut

meme dire maintenant, d'un pole a l'autre. 11 l'a suivi dans ses
randonnees aeriennes les plus audacieuses et je crois aussi, aufond de la mer.

Lorsqu'en 1914, des le debut de la guerre, j'ai ete parmi les
plus acharnes a reclamer pour le cinematographe la missionde transmettre aux generations futures, en historien implacable,les visions de la guerre, j'ai pu constater par la suite, que, soit
sur notre front, soit a l'armee d'Orient, ou a bord de notre flotte,les operateurs de prise de vues, eh vrais soldats frangais qu'ilsetaient, ont ete hero'iques, et que les dangers ne les ont pasempeches, en maintes circonstances plus que perilleuses, de fairede veritables chefs-d'oeuvre.
C'etait pour moi un devoir de le rappeler et je n'aurais pasvoulu y mariquer, etant donne que plusieurs d'entre vous, ici

presents, ont ecrit il ce moment h\ des pages glorieuses pourvoire corporation.
Vous exercez, Messieurs, une profession, qui, a mes yeux,est parmi les plus interessantes, les plus passionnantes; je nevous dis pas cela uniquement parce que j'ai un tres grand faible

pour elle, mais parce que cela est vrai. Aimez-la done; chaque jour,quels que soient les sujets, cherchez a vous instruire, a vous per-fectiohner dans votre art, il en vaut la peine, et lorsque sur 1'ecran,
vous verrez, dans toute sa beaute, le film que vous aurez conscien-cieusement tourne, a cote de l'auteur et du metteur en scene,
vous aurez le droit, vous aussi, d'etre fier, et la satisfaction quevous eprouverez vous recompensera, j'en suis sur, de vos efforts
et de votre peine.
Messieurs, je ne veux point abuser plus longtemps de vosinstants; ce soir, en la personne des Operateurs de prise de vues,je bois aux succes de la Cinematographie Frangaise, au FilmFrangais, je bois a votre sante, a votre bonne entente et a la

prosperity de votre association.

Nous publierons dans notre prochain liumero les
discours de MM. de Morlhon et .J. L. Croze.

AU FILM DU CHARME

Un titre : 6 % de rente
Deux amis, I'un, scenariste presque distingue, commi

Von (lit de ce cote-ei de la barricade, l'autre, mettm m
scene adroit, mais qui n'en est pas d une rosserie pres,
(liscutent avec vehemence et truculence des veiius et des
defauts des films americains presentes reccmment.
Pour avoir ose etre Celle qui se venge, Madeleine

((traverses un violent tir de boulets rouges; George est
condamne a un tour de « Walsh » et un pas de «Fox»qui
en vaut « quatre» pour s'etre risque, sans renseignements
precis dans la peau d'un autre, n'allez pas croire surtoul
qu'il soit question de la gentille Hellen, qui n'est pasde
Paris.
Mais comme il s'agit evidemment de la classique«guerre

des trois» : le mari ou le fiance, Elle et l'autre et que eel
autre purotin se dedouble, avec esprit de suite, en rupin,
notre rossard de metteur en scene c.onclue mathematiqui-
ment : si je compte juste 3 X 2 = 6; le vrai litre de ct
film doit etre «fixe» 6 % de rente.

Attention!

Achlungl Dieu vous benisse! Le film boche nous revient
lout doux, tout doucement. Pour I'instant il pork un
«label» de protection. U. S. bouclier repute solide et c'est
pourquoi je lui decoche une fleche bien aceree.
En efjet ce qui me scandalise, ce n'est pas tant de coir

reapparaitre sur nos ecrans des films d'art, realises p<»
le tres adroit Max Reinhardt que de savoir qu'on rentrt
en I'ranee —- via-sacra (...auri fames)... New-York -
des films, baptises frangais d I'eau de Cologne, et qui nous
sonl vendus au prix du dollar. C'est ce qu'on appelk,e"
style de gavroche, « un sale tour... de cochon.»

Sans jouer a I'Alceste aigri et sans perdre mon temps,
qui est du papier-monnaie, a vituperer sous le vent, ll
declare tres simplement que si nous desirous acheter
film boche, qui a sa valeur, a prix reduit nous pouvons
et devons le faire, sans hypocrisie, en gardant sagemcn
pour nous le benefice du change et en faisanl l'econo0e
d'un commissionnaire, travaillant au prix fort.

A. Martel.
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NARCISSE Detective
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LONGUEUR APPROXIMATIVE : 625 METRES

Narcisse, habile detective et son associe Lapist
se laissent rouler par un escroc gentleman qui leur
vend d'abord une montre en toe cent dollars et

trouve moyen de la racheter ensuite pour deux
dollars. Non content de cela, ll enleve la fiancee de
Narcisse a son nez, a sa barbe. II invite ensuite les
deux comperes a une expedition de nuit. Narcisse
et son associe sont pris pour des voleurs et risquent
de passer un mauvais quart d'heure. Cependant,
grace a leur flair et.surtout au hasard qui les protege,
ils reussissent a retrouver le voleur apres une chasse
originale et sensationnelle et Narcisse epousera sa
belle s'll en a encore la force car l'escroc 1 a

assomme plus qu'a moitie.

LAUREA. FILMS Edition PHOCEA-FILM
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M. Paul BARLATIER e

MAX CLAUDET
Un ties pruicipaiix Interpictes
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-M.ademoiselle JVlartke VTNOT ^ Monsieur M;
(,Jacqueline Meroille) (Dumiertsj

et la petite Mac

Deux amis : le D1' Jacques Heritier et l'avocat Simon Dumieres, s'aperfoivent un jour et s'avouent qu'ils aiment
la meme jeune fille, Jacqueline Merville. lis se promettent que cette situation ne tuera pas leur amitie et que celui qui
sera evince par la jeune fille n'en gardera pas-de ressentiment contre 1'autre. Vains projets! leur rivalite ne tarde pas a
les desunir et un soir oil la jeune fille a paru plus particulierement aimable pour Heritier, Dumieres, fou de rage, n hesite
pas, dans un mouvement de violence, a precipiter du haut de la falaise dans la mer son heureux rival. 11 le croitmort
et s'enfuit.

En realite, couvert de blessures et de sang, Heritier flotte a demi mort sur les eaux. II est recueilli par une vedette
qui rejoint un bateau de contrebandiers. Le Capitaine juge que transporter le blesse a terre serait le tuer, et que d autre
part, il ne veut pas se creer d'ennuis avec la douane. Le navire leve l'ancre et file vers l'Amerique.

En France, la disparition d'Heritier est coiisideree comme causee par une fugue amoureuse, hypothese que diverses
circonstances rendent vraisemblable, et Dumieres est agree comme fiance par les parents de la jeune fille.

Pour panser Heritier, le capitaine du navire a du le raser; de plus, le blesse est defigure par ses blessures et a pen
pres meconnaissable. Quand il se voit dans un miroir, il comprend qu'il doit faire le sacrifice de son amour. II demand®
au capitaine de ne pas faire etat de son accident dans son rapport de mer et debarque a New-York oil, sous lenorrrde
James Goldwin, il s'etablit comme specialiste des maladies microbiennes. C'est la qu'il apprend par les joumaux, les
fian<;ailles, puis le mariage de Jacqueline. II a un moment l'intention d'intervenir, mais pour ne point troubler 1 exis¬
tence de celle qu'il aime et qui a epouse son rival, il renonce genereusement a sa vengeance.

Le mariage a eu lieu, mais le bonbeur des epoux est, des le meme soir, trouble par les hallucinations qui assaillcnt
Dumieres. 11 croit constamment revoir soit la scene du meurtre, soit la figure de sa victime.

Une fillette nait cependant de l'union de Jacqueline et de Dumieres, mais meme au-dessus de son berceau, la 'aCC
vengeresse d'Heritier apparait a Dumieres et l'cmpeche de jouir de son bonheur.

Un jour oil il plaide en Cour d'assises et defend justcment un liommc qui a tue par amour, la vision sc precise ck
telle maniere que Durrtieres croil se voir au banc des accuses ii la place de celui qu'il defend et s'abat evanouisurso"
banc.

Cependant la fillette a grandi, mais brusquement sa sanle s'est altcrce; les medecins finissent par pronostiquer un
lubcrculosc a marche rapidc et les parents se desespercnt.

Or, un jour, en lisant un journal scientifique, Dumieres apprend que le D1' americain, James Goldwin, vient J
trouver un serum efficace contre le terrible mal et qu'il doit precisemcnt venir faire consacrer sous peu sa decouver
par ['Academic de Medecine de Paris.

Dumieres ecrit au docteur une lettre pressantc.

Imaginee et mi.se a 1 Ecran par

|M. PAUL BARLATIER
[EE PAT{ :

CLAUDET ^ Monsieur

LA UREA. FILMS ::

:: Edition PHOCEA-FILM
e>D

Jacques VOLNYS
(Heritier)

LA FONTAN

Lorqu'Hentier la refoit, une emotion violente s'empare de lui : il n a pas cherche sa vengeance, elle vient d ellc-
meme vers lui. II telegraphie : « J'arrive ». Dumieres ne le reconnait pas. Heritier examine l'enfant, puis il prend le
pere apart: « Je peux sauver votre enfant, lui dit-il, mais je ne le veux pas! » Etonnement, puis indignation de

"des, qui dit au docteur : «Vous etes un miserable!'»
Et vousP riposte Heritier. II y a des morts qui ressuscitent, monsieur... II releve ses lunettes et alors seulement

umieres epouvante le reconnait. C'est en vain qu'il le supplie de lui pardonner un geste de folic, qu'il lui demande



de ne pas livrer a la mort une enfant innocente et au desespoir une femme qui ne salt nen de son crime. Ledocteurest
inexorable ■: « L'enfant ou vous, dit-il, choisissez. J'attendrai une heure votre reponse a l'hotel. » Et il s'eloigne.
Le malheureux pere retourne aupres de sa fillette qui est presque agonisante. La mere sanglote aupres du petit lit;

Elle demande avec anxiete ce qu'en dit le docteur. La resolution de Dumieres est prise : « Le docteur va revenir, dit-il,
et il sort de la piece.

Cependant Heritier est rentre a l'hotel profondement bouleverse. II prend au hasard un livre dans sa valise. C'est
la Bible et le livre lui dit : 11 Tu ne tueras point! » II en ouvre un autre : c'est un ouvragesur les devoirs du medecinqu;
dit : « En aucun cas, le medecin n'a le droit de tuer; il doit au contraire tout faire pour sauver ses malades. >» II reflechit
le sentiment d'un devoir superieur a sa vengeance s'empare de lui; il prend son chapeau et sort rapidement.

Dumieres cependant a ecrit au docteur : 11 J'ai choisi. Sauvez mon enfant. « II donne la lettre a porter, contemple
une dermere fois sa femme et son enfant, se retire dans son cabinet de travail et prend un revolver dans un tiroir, mais
au moment oil il appuie le canon contre sa tempe, un bras l'arrete. C'est Heritier qui le desarme et dit : « Menez-moi
pres de votre enfant. » II fait une premiere injection de serum a la fillette, donne des instructions pour la suite du trai
tement, serre sans trahir son emotion la main de la mere et se retire.

Au seuil Dumieres pleure de joie et de reconnaissance : Heritier lui parle doucement : « Vivez en paix, Dumieres
Votre enfant est sauvee et Elle ne saura jamais! »'.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1748 METRES
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Pour l'Honneur de sa Race
Grande scene dramatique en 4 parties

SESSUE HAYAKAWA



POUR L'HORTMUR DE
c scene dramatique eii ^ parties interpretee parran



8, Rue de la Michodiere, PARIS

...Maintenant que sa mission est terminee et que l'honneur est sauf, Yama-Shiro se rend
aupres de Toyada pour reconduire dans son nid le pauvre petit oiseau blesse. Et tous deux,
de retour au Japon, connaitront enfin, dans les bras l'un de l'autre, le bonheur qui est duaux
ames saines et aux grands coeurs.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.500 METRES
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Sadao, dont Berkmann avait decide de se debarrasser par le poison, est sauve grace a un

subterfuge de son frere. Mais si Yama-Shiro l'a delivre d'une mort stupide, c'est pour l'enga-
ger a mourir librement de la mort qui est reservee aux traitres. Cette fois, Sadao ne recule
point devant le hara-kiri et montre qu'un peu de noblesse est restee au fond de lui-meme.
Prenant le poignard que son frere a glisse dans ses mains, ll s'en frappe cranement et meurt

en vrai Japonais pour l'honneur du nom et celui de sa Race!

DIJON
83 bis, rue d'Auxonne

BORDEAUX

j 6, rue du Palais Gallien
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Le Fameux Comique

Tout Directeur avise tnscrira dans ses Programmes
les 16 Films de cette JVouvelle Serie



Le dernier film de notre regreftee

Suzanne QRflNDfllS

LESSOR
Grand cine-roman en 10 episodes
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LA CINfiMATOGRAPHIE FRANCHISE

U BIANCAKEHHA BELL1NCI0N1-FILI
r6alise le Film Latip

Si jamais effort cinematographique aura merite
toute l'attention des pays latins c'est bien celui que
vient de tenter sous les auspices de « l'Aurea-Film »

de la section commerciale de la Cinematographic
Frangaise la grande artiste mondiale Mme Gemma
Bellincioni.
Nous rappellerons plus loin — et pour memoire —

a glorieuse carriere de celle qui, avant de se consacrer
a art muet, promena de par le monde la voix la plus
Pure et la plus emouvante qui ait ete donne d'entendre
Pms la Patti. Ce qui nous interesse plus particulie-

rcment ici c'est l'audacieuse initiative que vient de
prendre dans le champ cinematographique cette femme,
°.n J energie est legendaire et dont 1'intelligence
rse a lepreuve dans toutes les branches de l'Art
e! oui°urs si superbement affirmee.

Pres avoir ete l'interprete ideale et inoubliable de
Pur • ^ ^asseneL de Gounod et de Saint Saens, de
^ Boito, la grande dispensatrice de l'har-
des ^ a Pense qu'elle pouvait apporter a l'art
boraE1^68 Ce^e m™e unite, cette meme etroite colla-
Puissa°+ ^ °a s'est imPosee, depuis des siecles, cette
j^u n e (l°niinatrice que l'on appelle la culture latine.

simnl m°men*' C'ue cinema, s'elevan t au dessus du
deveni '11Veau divertissement de foire, aspirait auenwv'i Une ^ornie nouvelle de la pensee il etait indis-Pcnsable ou'il t,.u - ainsiPu d subit une classification et, si j'oset 1

la forcg111121' unc sorl;e de personnification. Deja, par
naturell mcme ^es cboses et suivant l'ineluctable loi
distinct! • ''U1 ass^§ne a cbaque race ses limites et ses
SOn cara l' ^ avalt P1''8 ces dernieres annees,c ere bien precis et ses tendances nettement

L'AGCORD ITALO-FRANQAIS marquees. Pour meritoires qu'aient pu etre les efforts
des Americains dans le but de confectionner des bandes
s'adaptant exactement a nos gouts et a nos mceurs,
leurs films n'en sont pas moins toujours demeures
des films nettement americains et le moins expert des
spectateurs ne saurait s'y tromper a aucun moment.
Les Allemands ont, eux aussi, concuceprojet de contre-
facon latine et ont pousse l'ingeniosite jusqu'a exploiter
notre litterature en truquant les moindres details.
« Madame Dubarnj » est l'exemple type de cette sorte
de supercherie cinegraphique, mais le film de «l'U. F. A.»
dont les merites sont certains, n'a pu cependant illu-
sionner personne. Sous la perruque poudree la coupe
du visage des acteurs n'en etait pas moins restee la meme
et le jabot de dentelle n'a pas suffi a cacher la forte
musculature du prussien taille dans le bloc et non encore
depoli et affine par ce tour magique et seculaire qu'est
la civilisation latine.
En revanche a quelle faciles confusions peuvent se

preter le film italien et le film franqais! Mme Tallien
du maitre Guazzoni en fut une preuve tangible et plus
recemment la Jeanne d'Anjou, Reine de Naples de
Mme Gemma Bellincioni, demontra cette parente au
point qu'il est difficile a l'oeil le plus exerce de dire si
le film a ete tout entier tourne en France ou en Italie.
Et c'est precisement apres cette experience que
Mme Gemma Bellincioni decida de resserrer les liens
davantage et eut l'heureuse idee d'amalgamer la
production italienne et la production fran^aise en les
melangeant l'une a l'autre, si l'on peut dire, et en fusion-
nant les elements artistiques de chacun des films
produits sous sa haute direction.
L'entreprise etait delicate et d'autres des plus no-

toires y avaient echoue. Mais « ce que femme veut
Dieu le veut » et il semble que le proverbe n'ait pas
ete dementi puisqu'aussi bien Mme Gemma Bellincioni
a reussi. Qui, micux qu'elle pouvait d'ailleurs resoudre
l'ardu probleme? Par sa lirillante carriere d'artiste
lyrique n'etait-elle pas le point de liaison par excellence
Ne fut-elle pas applaudie sur la scene de 1'Opera et
de l'Opera Comique toul autant qu'au Costanzi ou la



sait et que la Cinematographic Frangaise presenters
bientot a Paris.

Ces robustes parrainages une fois etablis, il s'agissait
de batir le programme et de recruter un personnel
artistique italo-frantjais susceptible de realiser le grand
reve du film latin. Ici aussi, la mission etait epineuse,
Mme Bellincioni me pardonnera de pousser 1'in discretion
jusqu'au point de dire qu'il est etonnant qu'elle ait
pu aboutir si promptement.
Une premiere etoile s'offrait tout naturellement a

elle en la personnc de Mme Bianca Stagno Bellincioni,
sa fille, comme elle cantatrice aimee et choyee, comme
elle artiste muette admiree.
Mme Bianca Stagno Bellincioni etait liee a «l'Union

Cinematografica Italiana » qui est, comme l'on sait,
la plus puissante organisation cinematographique
d'ltalie et qui necessairement tenait d'autant plus a son
artiste que les succes remportes par elle dans des films
heureux comme La Fille des Pharaons; Adriennt
Lecouvreur; Les deux Petits Sabots; Pierre et Theme;
Le Gouffre fascinateur etaient d'excellent rendement
et de bon augure. La diplomatic de Mnle Gemma Bellin¬
cioni doublee de l'irresistible sympathie qu'elle sait
inspirer eurent raison cependant, apres deux mois de
pourparlers, de l'opiniatre resistance de l'inflexible
manager qu'est M. l'avocat Barratolo. La victoire
etait importante et tous les devots d'art cinegraphique
ne sauraient y contredire puisqu'ils savent a quel

Mmc Bianca Stagno BELLINCIONI

degre de perfection emotive Mme Bianca Stagno Bel'
cioni a eleve la cinematographic. . an.
Fille du puissant tenor Stagno et de la memoranelli®'tatrice Gemma Bellincioni, Mme Bianca Stagno
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Scala? N'est-ce-pas elle qu'au lendemain de la creation
de l'une de ses oeuvres capilales Massenet embrassa
en s'ecriant : « Vous etes ma scule interprete! J'ai
pleure en vous entendant! »? Son nom enfin n'a-t-il

M"" Gemma BELLINCIONI

pas frappe l'imagination des deux pays au point qu'il
se trouve encore bien des gens doutant de son origine
precise et qu'on etonnerait quelque peu les braves
parisiens qui l'applaudirent, chantant en franqais
rue Favard, si on venait leur reveler qu'elle est pure
italienne?
Du cote franqais Mme Gemma Bellincioni trouva

rapidement en mon ami Louchet et en moi-meme
1'accueil le plus chaleureux. Nous etions trop partisans
a la Cinematographic Frangaise de la stricte union
latine pour avoir une seule minute d'hesitation. Je dois
ajouter que nous avions aussi une trop claire idee de
toute la valeur artistique de Mme Bellincioni pour lie
pas nous sentir honores des avances qu'elle consentait
a nous faire.
Du cote italien la reussite etait plus facile encore.

Mme Gemma Bellincioni n'avait que l'embarras du
choix et celui-ci se jiorta tout spontanement sur les
trois directeurs du «Monopole Aurea-Film» MM. Cohen,
Fiorentini et Silvestri que l'on connut toujours prets a
encourager les initiatives hardies et dont la surete du
gout et du jugement s'est affirmee par les grands
lancements qu'ils firent des derniers chefs d'oeuvre
de la cinematographic italienne : Jerusalem Delivree;
Le Sac de Rome; Maman Poupee, et enfin la toute
recente Jeanne d'Anjou, Reine de Naples, a laquelle
le peuple de Rome a fait 1'accueil enthousiaste que l'on
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Positive
dont les theatres lyriques d'ltalie sont quelquefois Ies
temoins ne se dechainat brusqueinent. L'entree sur le
plateau de Mme Bianca Stagno Bellincioni suffit a

cioni n'est pas venue a l'art mais est nee de l'art lui-
meme comme Minerve naquit des Dieux. Rarement
artiste eut une pareille lignee et rarement aussi fruit
d'aussi ideales amours realisa aussi pleinement le reve
de deux ames harmonieuses qui tinrent les foules sous
l'enchantement de leurs voix et la maitrise de leurs
gestes. De sa mere Mme Bianca Stagno Bellincioni requt
cette grace mignarde et cette souplesse de mouvements
qui font d'elles en meme temps qu'une femme supe-
rieurement elegante, une artiste de race. La noblesse
des attitudes, la puissance du jeu, la mobilite des
expressions et la force dramatique furent l'heritage
du pere. Tous deux la doterent au surplus du metal
limpide et du son argentin de cette voix qui seule
reussit a consoler de la grande voix volontairement
trop tot eteinte de Gemma Bellincioni.
II appartient a d'autres de dire toute la perfection

artistique de Mme Bianca Stagno Bellincioni sur nos
principales scenes lyriques d'Europe. Je sais qu'au
cours d'une tournee qu'elle vient d'executer en Espagne
l'enthousiasme alia jusqu'au delire et qu'on dut la
proteger aux sorties du theatre a Barcelone contre une
foule qui avait la pretention de la porter en triomphe
comme les reines antiques et qui se disputait ses moindres
autographes et les bouts de rubans de ses robes de
scene. A Rome, elle crea, il y a deux semaines, ce
Marouf de Rabaud dont on peut dire qu'elle fut plus
que l'interprete applaudie mais bien le defcnseur ines-

RGE

ba meilleure Pellicule

M. Jacques VOLNYS

eclaircir le ciel et les doigts deja pres des levres pour
siffler se rcjoignirent pour applaudir.
C'est que 3\ImeBianca Stagno Bellincioni est par-dessus

tout une sympathique. La luminosite de son regard,
l'attirance de son sourire et la prestigieuse delicatesse
de ses mouvements l'imposent au spectateur qui oublie
l'ambiance et ne voit qu'elle. On imagine des lors,
sans peine, toute la valeur qu'acquierent a l'ecran ces
qualites indispensables a toute artiste muette. Qu'on
ajoute a cela la facilite du jeu scenique de cette enfant
de la balle et l'on comprendra ce que l'art cinegra-
phique gagne a compter dans ses rangs une artiste de
ce calibre.
II serait oiseux de revenir sur les interpretations

realisees par Mme Bianci Stagno Bellincioni a «l'Union
Cinematografica Italiana. Les eloges qu'elle a su s'attirer
sont inscrits a chaque page des revues professionnelles
et, hier encore, la plupart de nos confreres rendaient
hommage a sa creation dans la Fille des Pharaons que
les cinemas des boulevards ont tenu plus de deux
semaines a l'affiche. Dans Pierre et Therese qui vient
d'etre donne en premiere vision a Rome le succes
obtenu n'a pas dementi les precedents. Ce qu'il nous
faut noter cependant c'est que dans la serie nouvelle
qu'elle est appelee a realiser elle tournera sous la direc¬
tion de sa mere Mme Gemma Bellincioni et qu'il n'est
pas ose de prevoir qu'elle y gagnera en intensite de jeu
et en beaute de cadre. La collaboration de ces deux
grandes etoiles ne peut donner que des resultats dont
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M. Eric OULTON

M. Arthur BENDER

avec un pared regard, les quelques intimes qui virent
sou premier film Rapsodie Hongroise pourraient se
le dire. 11 faut avoir vu eette force de diction de
pour s'en rendre compte exactement et il est dit

l'art cinegraphique aura lieu d'etre fier et pour avoir
suivi, presque chaque jour, revolution du premier sujet
mis en chantier et deja presque acheve, je pense ne pas
depasser les limites des previsions permises en assurant

que nous aurons la un grand et tres beau film nouveau.
Je puis en donner le titre puisqu'aussi bien l'indiscretion
en a deja ete faite. Ce film s'intitulera Tatiana, La dan-
seuse polonaise, et il constitue l'une des pages cinegra-
phiques les plus emouvantes et les plus actuelles qui aient
encore ete ecrites. Un acteur franqais M. Bender et un
anglais M. Eric Oulton y donnent la replique a
Mme Bianca Stagno Bellincioni et forment le trio desire.
Mais nous n'avons pas le droit d'en dire plus. On tourne
et la manivelle magique n'aime pas a voir troubler son
cri plaintif et hargneux!
Le projet de Mme Gemma Bellincioni l'obligeait

cependant a doubler Mme Bianca Stagno Bellincioni
d'une vedette francaise tournant a son tour, sous son
impulsion, mais plus specialement dirigee par un direc-
teur franqais. Le choix de la Bellincioni-Film se porta
sur Mme Liliane Meyran, que nos lecteurs connaissent
bien par ses creations recentes, et que les fervents de la
danse n'ont certainement pas oubliee.
Nous eprouvons ici une certaine gene a dire tout le

bien que nous pensons de Mme Liliane Meyran. Elle est
pour nous tous a la Cinemat'graphic Fr ngaise plus
qu'une camarade, l'enfant de la maison, pouvons-nous
dire, et nous savons trop ce que nous sommes en droit
d'attendre d'elle pour ne pas nous feliciter de la voir
elue comme notre porte-drapeau dans ce tournoi oil
l'esprit de noble emulation renforce la volonte de colla¬
boration.

Blonde comme For lui-meme et parfaite comme ce
metal precieux Liliane Meyran a la grace menue du
bibelot d'etagere et la legerete mignone de cet article
delicat que Ton appelle la poupee parisienne. Wateau
dut la deviner puisqu'il l'a peinte en maints et maints
de ses chefs-d'ceuvre et il est navrant que les plaisirs
de l'escarpolette soient demo des tant il est vrai qu'on se
la represente aux epoques des joyeux balancements.
Ceux qui sur les scenes du Chatelet et de l'Olympia
la virent tourbillonner sur ses pieds imperceptibles
puis s'arreter et retourbilloiiner encore jusqu'a perdre
haleine eurent l'impression de la vivacite sensible de
ce corps ou la souplesse s'allie a l'impeccable correction
de la ligne. Sa captivante elegance decoule de cette
seule purete des formes et instinctivement ses gestes,
ses attitudes, ses mouvements revetent ce caractere
d'harmonie qui flatte l'oeil et fait naitre l'interet.
A l'ecran Liliane Meyran apporte sans efforts ces dons

naturels et qui deja suffisent a la faire emerger dans un
art oil la ligne et le style sont des qualites de base. Elle
eut pu s'en contenter, mais la mere nature, souvent
maratre, s'est complue pour elle aux gateries sans
reserve. Liliane Meyran a ajoute aux charmes de cette
coupe de premier ordre celui d'une frimousse fraiche
comme un fruit de printemps et illuminee par deux
yeux profonds et immenses qui ont rintelligence de la
parole et la faculte rare des changements de teinte et
de nuances. Ce qu'il est possible d'obtenir au cinema
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MIRAGES
Comedie sentimentale interpretee par Mme Charlie CHAPLIN

(MILDRED HARRIS)

Les parents de Millie Rankins ont fait de lourds sacrifices pour faire donner a leur fille une education complete
dans une pension a la mode. Millie, au contact des jeunes filles riches qu'elle a frequences, a ete seduite par le luxe et
la richesse qui 1'entourent. Elle-meme a conte a ses amies que ses parents avaient une grosse fortune et qu'elle poss 'dait
des proprietes a la campagne.

A peine rentree dans la calme demeure familiale, elle revolt un telegramme de la plus riche de ses compagnes qui
lui annonce son arrivee pour quelques jours. Millie prefererait mourir plutot que Ton s'aper?ut qu'elle est pauvre.

Sa petite soeur etant tombee malade, on decide de conduire son amie a l'hotel, lorsqu'elle arrivera et Millie est
presque consolee. Beatrice Diering arrive, mais sa gouve nante s'opposant a ce qu'elle descende a l'hotel, on decide de
reprendre le prochain train et d'emmener Millie.

Chez Beatrice, Millie se trouve en bute a mille vexations. Elle regrette deja d'etre venue dans ce chateau, lorsqu elle
fait la connaissance d'une sorte d'aventurier Fred Elmerson qu'elle prend, dans son ingenuite, pour un homme du
monde. Elle le croit riche et tente nai'vement de se faire epouser.

Mais l'autre courtise la belle-mere de Beatrice et celle-ci s'aper^oit vite du manege de la jeune fille. Elle lui tend
des pieges oil l'innocente tombe pour sa plus grande confusion.

Une nuit, Millie qui recherche un collier perdu dans le jardin, trouve les deux complices enlaces dans un bosquet
ou Fred Elmerson lui murmurait, 1'instant d'avant, des paroles d'amour. Desesperee par cette trahison, se rendant
compte que 1'assiduite de cet homme aupres d'elle n'etait destinee qu'adetourner les soupfons d un mari jaloux, elle
rentre en chancelant.

Mais, devant la maison, elle aper^oit M. Diering qui monte la garde, attendant le retour de sa femme. Affolee a
l'id^e du scandale, Millie vient prevemr les coupables et, se devouant, dit a Mme Diering : « Je vais rentrer avec
M. Elmerson, vous pourrez dire que vous etiez venue nous chercher! »

Elle evite ainsi le scandale; mais lorsqu'elle rentre, desesperee, dans sa chambre, elle trouve un telegramme lui
annon?ant que sa mere est gravement malade. Elle s'enfuit, dans la nuit, loin de ce chateau de malheur...

... Quelque temps apres, la mere de Millie est guerie. La jeune fille a retrouve le foyer modeste et clame qu elle
n'aurait jamais du quitter, ses parents qui l'aiment... et Tom, le fiance, qui n'avait pas desespere de la voir revenir.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1550 METRES

UNIVERSAL-JEWEL

PUBLIC11E : 1 affichc 120 X 160 1 portrait 80 X 120
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Date de sortie : 11 Mars 1921



NESTOR ET SA NOURRICE

L'ASOENSION BE LA JUNBFBAV
Documentaire

Sites merveilleux admirablement photographies
Date de sortie 11 Mars 1921

Comique

L'mterdiction de l'alcool semble avoir porte un coup mortel au bar-restaurant ou travaille Nestor. Ce dernier
brule d'un ardent amour pour la fille de son patron et cet amour lui suggere divers stratagemes pour attirer le client
en fuite. 11 joue 1'ivresse a la porte du restaurant, ce que voyant, les alcooliques en mal de whisky s'empressent
d'entrer.

Et le bar va redevenu" prospere. Mais, parmi les clients, une femme voilee et mysterieuse s'est glissee dans la place.
Elle semble avoir un laible pour les doux yeux de Nestor et celui-ci en con^oit une legitime frayeur. La dame, en effet,
s'etant demasquee, apparait hideuse et decrepite, et les revolvers qu'elle a deposes sur la table ne rassurent pas du tout
1'infortune barman.

Devant sa froideur, la femme se precipite sur lui et e'est une tragique poursuite a travel's le restaurant. Nestor,
accompagne de sa fiancee, s evade de la maison. Un orage invraisemblable bouleverse tout et la poursuite continue
dans ce cyclone.

Nestor est rejoint au moment ou le soleil brille a nouveau. La femme mysterieuse se plaint amerement de lui au
patron du restaurant et lui presente la photographie d'un bebe. Stupeur! :« C'est lui le pere du bebeP »

Mais tout s'explique : « Non, c'est lui le bebe, lorsque j'etais sa nourrice, il a avale le diamant de ma bague et voila
vmgt ans que je cherche a le rejoindre! »

Nestor se rassure. Le patron promet de payer une autre bague. La fiancee sourit. Et tout se termine le mieux du
monde.

LONGUEUR APPROXIMATIVE 460 METRES.

Publicite : I Affiche 100x140- — Date de sortie : 11 Mars 1921

(UNIVERSAL)

iNE-JOCATION i
• Ellipse •

12 Photos artistiques 18X24
:: :: 8 Agrandissements 30x40 :: ::

2 Affiches 120 X 160

Affiche 130 x 200

1 Portrait

I00X 140

Cartes Postales

de la Comeciie Franqaise

Illumine de sa grace et de
son talent

de Theo BERGERAT

bngueur approximative
1.920 METRES

'8 MARS 1921



la cinEmatographie francaise

au modeste critique de traduire avec precision 1'impres-
sion ressentie.
Au surplus la mime exercee par la science de la danse

trouve devant l'objectif des facilites que les meilleures
artistesjne sauraient obtenir sans contrainte.
La premiere creation confiee a Liliane Meyran a la

Bellincioni-Film est celle de L'Errante, drame passionnel
rapide et quasi brutal du a la plume de notre ami et
confrere Jacques Volnys.
M. Jacques Volnys est venu lui-meme diriger son

ceuvre a la Biancagemma Bellincioni-Film et l'intention
de Mme Gemma Bellincioni est de l'y retenir pour
mieux assurer le serie des dix films italo-francais qui
sont inscrits au programme de cette annee.
Paris et tous les cinegraphistes francais connaissent

et apprecient trop M. Jacques Volnys pour que je me
permette de leur rappeler ses merites: Sa seule carriere
d'artiste dramatique d'ecrivain et de directeur de scene
plaide eloquemment pour lui. Ses debuts au theatre du
Vaudeville aux cotes de Rejane dans Mme Sans-Gene
le placerent immediatement parmi nos grandes
vedettes nationales et nos grands roles. On l'applaudit
successivement toujours avec Rejane dans Jean Gaussin
de Sapho; Valreas de Froufou, etc. etc.
Du theatre du Vaudeville il passa au Theatre Sarah-

Bernhardt ou aux cotes de la grande artiste il joua
Arraand Duval de la Dame aux Camelias et crea I'Aiglon;
Bieodora; Theroigne de Mericourt etc. etc. Sept ans
durant il joua avec Mme Sarah-Bernhardt tout le reper¬
toire et n'abandonna la celebre tragedienne que pour
aher a l'Ambigu-Cotoique ou il crea coup sur coup
noule-Ta-Bosse et Le Crime d'un fils.
Engage a Londres a 1'Apollo-Theatre il chanta en

anglais le role principal d'une operette The Three
ittle Maids qui faisait fureur a l'epoque et qui tint

2 ans l'affiche.
V"Vi au cinema un des premiers il y debuta comme

gU. neatre dans le role de Neipperg dans Mme Sans-ene avec Rejane elle-meme qui s'essayait a l'ecran.
dont1'^ ^ ^CqUCS V°lnyS n'abandonna plus le cinemau est l'un des meilleurs agents. La place qu'il y a
v raPidement preponderante et le travail qu'il
po , Eent du prodige. II faudrait un petit volume
onJ'nUm6rer tous E's films auxquels il a collabore soit
fois A ac^cur 80comme metteur
niemoireS ^CUX r°les" ^tons au hasard de notre
Ee Lord

m,e ac1;eur soit comme metteur en scene et quelque-
i roles. Citons au hasard de notre
auxCamelias, avec Sarah-Bernhardt.

du Cce rier> Droit de 1'Enfant; Le Crepuscule
Couteau d'or;
Ldith, etc. etc.

• 6t il collaborait

roi de t'Etain, La Ilurle; Travail; Le
L'Iconnu au service de la Patrie; Miss

avec Leonce Ferret au film
un sung6 Diamant qui vient d'obtenir en Amerique
^ Ro'P Sans Pr®ccdent.

qu'il etaip6 'acclues Volnys a bien voulu se souvenir
qui COm ecrivain et avait connu des succes de theatreses Exploits d'un Titi Parisien eurent le

benefice peu de commun de 400 representations. Proi'i-
tant du calme de la Ville Eternelle il a ecrit pour Liliane
Meyran L'Errante et je me suis laisse dire qu'un autre
scenario etait deja en chantier sur sa table de travail.
Pour completer le cadre de sa troupe exceptionnelle

Mme Gemma Bellincioni s'est enfin assure le concours

de M. Eric Oulton, un artiste anglais qui sous le pseu-
donyme de Romeo Alvarez a deja cree au cinema
Le Gamin de Paris; Sceur Therese; Le prix du Bonheur,
L'Anneau maudit; La Lettre fermee, etc. etc.
M. Arthur Bender, artiste applaudi du « Gymnase »,

du «Vaudeville» du «Theatre de la monnaie de Bruxelles
a ete egalement tres gracieusement concede a la Bianca¬
gemma Bellincioni-Film par 1' « Orchidee-Film » ou il
venait de terminer sous la direction de M. Jacques Cor
les deux superbes bandes Les Canards Sauvages et le
Chateau maudit.
Enfin, abandonnant la « Chimera-Film » de notre

excellent confrere M. Jean Carrere, l'artiste italien
M. D'Attino est venu tourner sous la direction de
M. Volnys.
Tel est l'esquif a equipage italo-francais dont

Mme Gemma Bellincioni est le pilote decide et avec
lequel elle s'embarque pour l'exploration du film latin.
II n'est pas douteux qu'elle connaitra des heures de
navigation penible. llais nous qui savons toute son
habilete de manoeuvriere, son endurance etsa robuste
volonte n'avons aucun doute sur l'issue heureuse de
l'entreprise.
II convient d'ailleurs de le souhaiter pour la cause

commune, comme il convient d'etre reconnaissants a
cette femme exceptionnelle pour sa tentative bardie.
Italiens , Franqais , Espagnols , Beiges , Hellenes ,

Argentins et Bresiliens et tous ceux innombrables qui
relevent de la culture latine et doivent tout a elle ont
l'imperieux devoir de lui prodiguer leurs encourage¬
ments et de lui faciliter sa mission genercuse.
Le film latin de la Bellincioni-Film s'impose a nous

avec toute la valeur d'un acte de foi nationaliste. La
pensee latine repart a la conquete des masses. Qui
oserait refuser de s'enroler sous ses drapeaux?

Jacques Pietrini

LE MONOPOLE DE LA VENTE
du

FILM LATIN DE LA BIANCAGEMMA BELLINCIONI-FILM
a ete concede a

L'AUREA-FILM
ROME - 32, Via Avignonesi - ROME

Pour toutes Informations concernant les deux Series :

BIANCA STAGNO-BELLINCIONI et LILIANE MEYRAN-VOLNYS
S'ADIIESSEIi OU EClUltE :

a la MAISON DU CINEMA, 50, Rue de Bandy, PARIS



MONOPOLE POUR LA VENTE DANS LE MONDE ENTIER

' AUREA-FILM

ROME — 32, Via Avignonesi, 32 — ROME

BIANCAGEMMA BELLINCIONI-FILM

Le Vrai Film Latin

avec ses deux grandes series

BIAflfCA STAfiBO BELLINCIONI

111IANE MEYRAN-VOLMYS

tmm

LE FILM FRANCO - ITALIEN

mm

JLE FILM FRANCO - ITALIEN ■ ■ a a •■■■■■■■«■■■ arima ■■■■■■■■ as ■■■■■■ ■ no a ■■■■

LA LA

EERIE BIA1A STAGSB BEL1INCI0M SERIE IILIAKE-MEYRAN-VOLMYS
a commence a tourner

son premier grand film

debutera

par le grand drame moderne

TATIANA L'ERRANTE

de

LA DANSEUSE POLONAISE
de Louis NORDACK

sous la direction artistique

Mme GEMMA BELLINCIONI
avec Pinterpretation de :

BIANCA STAGNO BELLINCIONI
et MM.

ULTON Sc BENDER

de Jacques VOLNYS

sous la direction artistique

de M. Jacques VOLNYS
avec Pinterpretation de :

LILIANE MEYRAN
et MM.

BENDER Sc. D*

POUR LA VENTE DANS LE MONDE ENTIER S'ADRESSER A :

lAUREA-FILM
ROME - 32, Via Avignonesi, 32 — ROME
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EN ANGLETERRE

Exportation anglaise. — Ce n'est pas seulement
chez eux que les Anglais travaillent a intensifier leur
industrie cinematographique. lis s'assurent des a pre¬
sent des debouches clans l'Europe Centrale. On annonce
la constitution a Bucharest d'une importante compagnie
au capital de 20 millions dc couronnes, fourni en majeure
partie par des capitalistes anglais, et qui a deja deux
studios pour la production et 20 salles de projection.

*
* *

Cinema for ever! — Le nombre des salles de pro¬
jection augmente rapidement en Angleterre. 11 n'y a
plus guere de localite, surtout dans les centres industriels
qui n'ait son cinema. Et le « Cinema de la Compagnie »
visite avec un succes croissant un nombre toujours
plus considerable de villages.

*
* *

Succes de deux films francais. — On a prescnte
la semaine derniere deux films de recente production
franchise auxqucls les exploitants out fait bon accueil.
La Rafale que la « Moss Empires Ld » a baptise She
played and plaid et Les deux Qrphelines, prescnte par
« Gaumont)) et baptis.e Two little Urchins.
De ce dernier voici ce qu'ecrit la Kinematograph

Weekly :
« Two little Urchins est line nouvelle demonstration

de l'art francais cinematographique et des efforts
meritoires des producers de ce pays. 11 y a dans ce film
beaucoup de sentiment sain et naturel sans « Sob-stuff»
artificiel. C'est un ouvrage « Child-interest » qui sera
sans doute fort demande par les exploitants et quiplaira a Lous excepte a ceux qui recherchent les situa¬
tions sensationnelles forcenees. »

Une autre critique ecrit :
« Un film en series d'un type charmantet nouveau,

depourvu des habituelles extravagances. Jeu excellent

et realisation tres artistique d'une delicieuse histoire.
Beaux exterieurs de la France meridionale que rehausse
une impeccable perfection photographique. »
II faut convenir du reste que ce film ne plaira pas

seulement a la jeunesse, mais que chacun y trouvera
une heureuse diversion aux excentricites coutumieres.
Dans les salles oil jusqu'ici on ne projetait pas de films
a episodes, celui-ci sera certainement bien recu car il
fait vibrer les plus humains de tous les sentiments.
Quant a La Rafale, tous les suffrages sont alles au

metteur en scene qui a vraimen t realise des merveilles
et situe son drame dans une atmosphere parfaitement
adaptee aux personnages de l'intrigue.
Miss FannyWard est jolie, certes, selon son habitude.

Elle porte de somptueuses toilettes, c'est encore vrai.
Mais elle n'atteint pas a l'intensite dramatique d'un
role tel que celui d'Helene. Le denouement surtout
reste sans'effet a cause de l'incoiriprehension de l'artiste.
Joffre joue bien, il est convaincu et s'efforce d'etre

naturel. Mais!... Et c'est un grand mais!... il gesticule
beaucoup trop pour plaire aux anglais; il est, en outre,
physiquement l'antithese du personnage qu'il pretend
interpreter et c'est pour lui une difficulty qu'il n'a pas,
qu'il ne pouvait pas surmonter. Jean Dax est parfait
de naturel et de distinction, son final est fort im-
pressionnant.

« La Rafale sera bien accueillie des salles dont la
clientele reclame « heavy drama ». La photo ne gagne
rien a etre comparee a celle des -Deux Gamines.

*
* *

Une marque frangaise. — La « British Famous
Film Ld » attend impatiemment la premiere copie
du dernier film de la marque Andre Legrand, l'adapta-
tion au cinema de Blanchelle, mis en scene par Rene
Hervil.
Cette copie est au montage et si l'on en juge par les

trois premieres parties, l'ceuvre celebre de Brieux a
tro'uve pour l'ecran des interpretes de premier ordre
avec MM. de Feraudy, Mathot, Mme Kolb et la petite
anglaise Pauline Johnson.
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La « British Famous Film » n'aura pas a regretter
d'avoir traite pour toute la production future de la
marque frangaise Andre Legrand pour tout l'Empire
Britannique.
A propos de cette marque, je signale que Vile sans

amour doit etre presente le 14 fevrier par la « Walker-
Pictures Ld ».

Cette maison vient de faire paraitre un ravissant
agenda a l'usage des directeurs de salles de projection
auxquels il est offert gracieusement malgre son prix
de revient qui doit etre fort eleve etant donne le luxe
de cette publication. Cet agenda permet aux directeurs
de noter leurs locations pour 1921 et 1922. Relie en cuir
et tres elegant il consacre ses deux premieres pages a
Kile sans amour sous le titre The Birth of Love avec un
cliche tres artistique de la gracieuse artiste frangaise
Renee Sylvaire dans le ro.le de « Kima ».

*
* *

Un grand film anglais. - La presentation de
Kipps a l'Alhambra la semaine derniere fut, pour la
« Stoll Film Co » un succes complet. Adapte du roman
de l'illustre ecrivain IJ. G. Wells, Kipps a ete realise sous
la direction artistique de Harold Shaw.
Les grands quotidiens eux-memes consacrent a ce

film d'elogieuses colonnes et le considerent comme un
chef d'ceuvre de la production anglaise.
Le Daily mirror dit : « Charlie Chaplin a trouve un

concurrent redoutable en la personne de l'acteur
George K. Arthur qui interprete le role de Kipps.
Arthur, qui n'a que 20 ans, va devenir fameux grace a
sa merveilleuse incarnation du personnage imagine
par H. G. Wells. »
Tout en reconnaissant qu'il y a quelque imprudence

a classer un artiste definitivement d'apres une produc¬
tion unique, il me faut convenir que dans Kipps,
M. G. K. Arthur a donne des preuves indeniables d'un
art tres naturel en meme temps que d'une tres serieuso
science de la composition.
Attendons de nouvelles prouesses pour placer defi¬

nitivement le jeune artiste au premier rang.
A part le succes de ce personnage, le reste manque

un peu de nettete et de concision. Le decoupage laisse
a desirer et donne l'imprcssion d'un trop grand souci
du detail au debut pour une precipitation facheusement
hative vers la fin.

Kipps est un bon film mais le mot « Chef d'oeuvre »

est un peu hasarde.
S.-G. NICOLI..

EXPOSITION PERMANENTE

DE TOUS LES APPAREILS FRANCAIS
ala MAISON DU CINEMA

Quelques anecdotes d'Universal City. — Frank
Mayo, le populaire acteur de «l'Universal Film Manu¬
facturing Co », a New-York etait un beau jour en
visite chez un de ses amis. Lorsqu'il prit conge, l'autre
insista afin qu'il reste chez lui pour diner.

— Je regrette, dit Mayo, je vais voir Hamlet.
— Eh, bien, fit son ami, amene-le, il dinera avec

nous.

Une jolie petite actrice arriva un beau jour a Uni¬
versal City pour trouver un mari. Au bout de quelques
jours elle alia joyeusement voir son amie Priscilla Dean.
Celle-ci lui demanda :

— Alors, vous allez vous marier dans la petite
eglise du coteau?

—• Naturellement! repliqua la jolie ingenue, c'est la
que j'ai l'habitude de me marier!

L'activite de l'Universal Film Cy.— Carl Laemmle,
president de «l'Universal Film Manufacturing C°» a
New-York, vient de partir pour la Havana et Cuba en
passant par Palm Beach et Miami. II y surveillera les
travaux du nouveau film en episodes The Seal of Satan
avec le fameux Eddie Polo. Apres un sejour de quelques
semaines M. Carl Laemmle ira a New-Orleans et ensuite
a Universal City pour y surveiller le travail final (in
grand film d'Eric Stroheim, intitule Foolish Wi'wj-
M. Carl Laemmle a l'intention de rester a Universal-
City pendant quatre a cinq mois.

*
* *

Frank Mayo, de «l'Universal Film Manufacture!?
a New-York, qui vient de paraitre dans Tiger True
travaille en ce moment sous la direction de Re®ve>
Eason a son nouveau film intitule Colorado et tire
la famcuse piece theatrale d'Auguste Thomas.

*
* *

Eva Novak, la jolie etoile de (d'Universal Fil®
Manufacturing C°» de New-York vient de term»er
un beau film d'amour et d'aventures The Torre11

*
* *

Un champion-cow-boy du monde est acteur
Hoot Gibson, qui a ete proclame champ^cinema.

cow-boy du monde en 1912, est l'acteur-cow-
drames en deux parties de «l'Universal Fihn
facturing C° » de New-York et va bientot aussi p'
dans des drames en 5 parties.

M"- SABINE LANDRAY
—i JDiuu le role e' EJ iaixe

UNE: FLEUR; DANS LES RONCES"
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Gonfort et hygiene. D'apres les nouveaux plans
de la «Robertson-Cole C°» il y aura un jardin pour
chacune de leurs etoiles dans leurs nouveaux ateliers
a Hollywood. Sessue Hayakawa sera ehez lui dans un
jardin Japonais ou il se reposera en meditant des
chefs-d'oeuvre. Pauline Frederick et Mae Marsh auront
des jardins dont l'ornement sera laisse a leurs fantaisies.
Louis J. Gasnier, l'eminent directeur franqais de la
«Roberston-Cole C°», est charge, avec le concours
d'un horticulteur experimente, de l'installation de ces
lieux de delices et de repos.

Tribut d'hommages. George Beban vient de
terminer pour la « Robertson-Cole C°» un film intitule
One Man in a Million (Un 1 Iomnic en face d'un million).
Pour la premiere presentation de cet ouvrage, Al. Beban
s'etait rendu a Newark ou une reception l'attendait
et ou le maire de Newark lui-meme le recevait en lui
presentant un grand attribut floral, representant une
clef emblematique de la cordialite avec laquelle la
ville l'accueillait en lui remettant la clef de la ville
de Newark.

Une grande et consciencieuse artiste. — Pauline
Frederick a tourne pour la « Robertson-Cole C°», un
film tire du roman de Florence Berclay et intitule
La Mattresse de Shcnstone. Pour plusieurs scenes il
a fallu reconstituer une auberge de Cornouailles. C'est
Pauline Frederick elle-meme qui, avec son directeur,
proceda a cette tres artistique et tres exacte recons-
titution qui ne sera pas le moindre attrait de La Mai-
Iresse de Shenstone.

m.

EN ALLEMAGNE

La fusion entre « l'U. F. A. » et la « Decla-Bioscop »
se fera-t-elle? Oui, a en croire certains journaux et
peut-etre dans un avenir rapproche. File aurait eu lieu
meme depuis longtemps deja, si des questions de
personnes n'etaient venues mettre obstacle a cette
fusion. M. Meinert, directeur de la « Decla-Bioscop »
se demet de ses fonctions et l'opinion qui court dans les
cercles autorises est unanime a dire qu'il etait la pierre
d'achoppement de l'entente entre les deux plus grands
trusts allemands. Quelle serait la puissance d'un nouveau
trust « U. F. A.-Decla-Bioscop »? C'est ce que nous

'

allons essayer d'examiner.
La « Decla-Bioscop » vient precisement de publier

son bilan. Travaillant auparavant avec un capital-
actions de 5,500,000 marks, des avances des banques
pour une valeur de 16 millions et des creances pour une

valeur de 3 millions de marks, soit environ en tout
25 millions de marks, clle a inscrit dans ses livres pour
l'exercice 1919-1920, apres couverture du deficit de
l'exercice precedent, un benefice net de 38,682,16 marks,
ce qui est vraiment peu. La societe envisage une eleva¬
tion de son capital-actions actuel de 30 millions de marks
a 40 ou 50 millions, mais la possibility d'une fusion
avec «l'U. F. A. » changera peut-etre ces plans.

« L'U. F. A. » travaille actuellement avec un capital
actions de 25 millions de marks. Mais on sait que la
participation des banques a ses affaires est enorme
(100 millions) et qu'en fait elle dispose d'un capital
beaucoup plus grand. L'assemblee generale des action-
naires de «l'U. F. A. » etait prevue pour la fin janvier.
Elle a ete renvoyee de quelques semaines. A l'ordre du
jour figurait l'elevation du capital-actions de 25 a
50 millions de marks. Or c'est maintenant de 100 millions
qu'il s'agirait. Cette elevation est plus que probable,
elle est pour ainsi dire certaine. Or, la reunion des
deux societes donnerait un capital de base de 130 mil¬
lions de marcs. Mais la Lichtbildbiihne en general,
bien informee de ce qui se passe dans la haute finance
interessee a la cinematographic, estime que la reunion
des deux trusts ne pent se faire que sur la base d un
capital-actions de 200 millions de marks plus un fonds de
roulement de 100 millions. En tout 300 millions.

Peut-etre est-ce voir trop gros, mais ce qui fait penser
que tout de meme la chose est possible, c'est que la
banque Schwarz, Goldschmidt et C° possede une forte
quantite d'actions de l'un et de l'autre trust et que
M. Goldschmidt est membre du conseil de surveillance
de «1 U. F. A. » et y joue un role preponderant. Disons
encore en passant que les actions de «l'U. F. A. » vont
etre introduces a la Bourse de Berlin.
Aux dernieres nouvelles, MM Davidson et Jacob,

to us deux directeurs d'importants services a«l'U. F. A.11
restent a leur poste. Mais, le depart de Pola Negri et
d'Ernest Lubiteh n'a pas moins ete le signe d'une
decentralisation de «l'U.F.A. ». Car Henny Porten aussi
a fondesapropre societe de films, financee par la ((Gloria-
Film)) et aussi Oswaldd a decide de faire de meme
Tous les films que produiront ces artistes continu
a etre distribues cependant par «l'U. F. A. ».

icront

Importation et exportation. Deux questions
relatives a l'importation des films etrangers n°
pas encore ete reglees. Premierement, la question rc
repartition du contingent aux loueurs et secondenie >
la question de determiner si des films tournes ale i
ger avec du capital allemand et des metteurs en sc
allemands doivent etre consideres comme films e

^

gers ou allemands. « L'Office exterieur du hi
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prendra prochainement des decisions au sujet de ces
deux questions.
La « Rialto-Film » de Berlin, dont nous avons deja

parle, annonce encore quelques films italiens d'Alber-
tini.

*
* *

Relations internationales. La « Luna-Hlm » de
Berlin annonce que M. Sauvaire, directeur general de
la « Phocea-Film » etait dernierement a Berlin pour
etudier sur place les conditions dans lesquelles le film
franqais pourrait pretendre a la diffusion qu il merite
en Europe centrale. On sait que le public est en ge¬
neral tres friand de la production francaise et que
les prochains films annonces y sont impatiemment
attendus.
La presse cinematographique allemandc suit de pres

l'enquete menee par La Cinematographic Frangaisc sur
l'opportunite de la reprise des relations avec 1'Allemagne.
La Lichtbildbiihne notamment a reproduit in extenso
la declaration Delac et Vandal.
L'attitude de la presse anglaise et des cinemato-

graphistes anglais preoccupent egalemcnt 1'Allemagne.
Evidemment, le grand desir de celle-ci est de renouer

au plus tot. L'interet de Londres et de Paris est-il
de demeurer absolument ferine aux avances allemandes?
■iusqu'a present, Londres pouvait se considerer commele marche mondial du film et naturellement europeen.
Les relations etroitcs qui se nouent entre l'Amerique
et 1 Allemagne sont de nature a faire reflechir. «L'U.F.A.»
a acquis, ou est sur le point d'acquerir, le monopole
exclusif de certaines marques americaines pour ladistribution sur le continent, meme dernierement, des
maisons importatrices deTcheco-Slovaquie et d'Autriche
acqueraient le monopole de distribution dc certainsfilms americains pour neuf pays d'Europe. Quelle esta cause de ces relations par dessus la tete dc Londreset de Paris? Evidemment, le fait que les trusts alle¬mands puissament implantes en Europe Centrale sont
I seuls qui apparemment peuvent tirer le maximume rendement. Apparamment est bien ecrit intention-' ment. Une intelligente politique d'exportationPwmettrait a Paris et £i Londres de res tor les maitresde l'Eur,°pe. Car la situation actuelle est inquietante.

Production. Les maisons edition
Ces

a annoncer les films qu'elles lo,uvnc''!!'u £astidieux de
films sont en telle quantite qu il ^

ueuventlesnommer, mais les quelques titres qu_ . et angiais.etreinteressantspourlesproducteuis
,0.iruer Nofre-

La «Nivo-Film-Company » de Berlin n<
tourneDame-de-Paris. La « Pdchard-OswMd-lMiu » tLady Hamilton d'apres l'muvre deHagenberck-Film» qui appartient au « ( une

Prepare Sindbad le Marin. " y a cIuelq

compagnie annonpait qu'elle allait tourner Les Mise-
rables, de Victor Hugo et Madame Horary, de Flaubert
sous le titre de Frau DoktoresseW La « Condor-Film »
de Munich, elle, va tourner les oeuvres de Dickens.
Divers. - Les cinematographistes allemands re-

clament une censure centrale. Actuellement, il y a une
censure pour le nord a Berlin et une autre pour le sud
a Munich. En plus, il y a un « Office superieur de
censure ». En 1920 elles out preleve a la cinematogra¬
phic allemande 1,305,600 marks. Mais leurs frais et
depenses ne s'elevent pas a environ 400,000 marks,
d'oii un benefice, en quelque sorte illegal, de 1 million de
marcs environ.

Alfred Gehri.

be CIN6|«A enEUROPE CENTRAbE
en 1920

(Suite)

II

HONGRIE

L'exploitation. — La valeur des cinemas hongrois
est cstimee a 256 millions de couronnes. II y en a 78
a Budapest meme et en banlieue 66, en tout 144. Poui-
la Hongrie tout entiere, on les estime a 355. Lors de
l'inspection de 1920 de la Commission de Controle de
Budapest, il a ete constate que sur les 99 apparcils de
projection dc la ville, 37 etaient au point, 32 avaient
besoin de reparations, 14 etaient en mauvais etat et
16 presque inutilisables. Sur les 99 appareils, 43 sont
des Gaumont-Schlager, 22 des Gaumont-Croix de
Malte, 18 des Ernemann, 5 des Pathe, 5 des Standard-
Schlager et 12 d'autr.es systemes moins connus. Le
prix des places dans les cinemas est augmente le samedi
et le dimanche. II y a une ecole d'operateurs a Buda¬
pest, frequentee par 400 eleves.
La question des patentes autorisant l'exploitation

des cinemas est brulante en Hongrie. II y a quelques
mois, le gouvernement les a toutes retirees pour les
redistribuer a nouveau. II en reserve la plus grande
partie aux invalides de la guerre. A l'heure actuelle,
il est parvenu au gouvernement 4.000 demandes de-
patentes, les candidats doivent pouvoir fournir un
etat-civil et un easier judiciaire vierge. lis s'engagent
a passer tous les mois un film de propagande patrio-
Lique choisi par l'Etat. Les exploitants et la presse
corporative protestept.
La loi sur la censure cinematographique interdit

aux enfants au-dessous de 16 ans l'entree des cinemas
pour certains films. Les exploitants ont demande que
les enfants au-dessous de 16 ans, accompagnes d'adultes,
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PETIT MODELE, 1 lO VOLTS, 45 AMPERES

I RROJECTEUR PA THE RENFORGlS, avec volet auto, manivelle obturateur, monture d'obiectif.
sans objectif

I Objectif serie superieure
1 Paire de boites protectrices, 400 metres, avec support, enrouleuse et deux bobines 400 metres
1 Lanterne PATHS petit Modele, avec condensateur et cuve a eau....
1 Lampe a arc petit modele
1 Tableau de distribution 110x40, sur ardoise, sans rheosta
I Rheostat 110x40
I Table fonte petit modele
1 Ecran 3x4

25 Paires charbons 12x16 en 125m/„,. .■ 1

Si le courant est altematif:
25 Paires charbons 16 A ame en 125 m/m

1.425 »

81 »

350 40
171 >'

180 »

420 »

420 »

652 50
150 »

23 50

3.873 40

30 »

MATERIEL COMPLEMENTAIRE
1 Moteur courant continu 110 volts, avec resistance
Bobines 400 metres
Enrouleuse double 400 metres, avec plateau
Cone de projection fixe, avec objectif et chassis pa'sse-vues bois
I Cone de projection fixe, avec objectif et chassis passe-vues metallique
Courroie cuir ' •

Courroie metallique •
Cadre feutre
Lentilles 115 m/m
Cuve a eau petit modele
Presse a coller bois..
Flacon de Patheine
Burette d'huile
Cabine reglementaire en tolo, demontable
Objectif serie ordinaire
Objectif extra lumineux ..... j je J 200^!:!!!!!."!!!!!:::::
Monture pour objectif extra lumineux, grand diametre

(la pi&ce)

(la piece)

465 »,

16 20
117 75
226 50
303 '»

1 50
3 »

10 »'

6 75
47 25
8 25
2 »

2 »

. 000 »
26 25

%

MAISON du CINEMA
(Service du Materiel)

Boulevard Saint-Martin

50, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry — PARIS (ioe)

appareils et matertel pathe

Devis d'un Poste Cinematographique
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puissent entrer dans les cinemas. La censure hongroise
est particulierement pointilleuse. Pour citer un cas,
elle a interdit dans le premier trimestre de l'annee 1920
pas moins de 60 films. La situation des exploitants
est difficile. A cause du manque de charbon, les heures
de spectacle ont ete ecourtees. Actuellement, les cine¬
mas ouvrent a 5 heures du soir et ferment a 11 heures.
Les musiciens, les operateurs font quelquefois greve,
ce qui n'ameliore pas les affaires. Tout dernierement
les exploitants ont accorde aux musiciens 15 % d'aug-
mentation (ils demandaient 50 %) et les revendica-
tions des operateurs ont ete acceptees. Des prix de
700, 500 et 300 couronnes ont ete institues pour les
operateurs ayant le plus de soin des appareils et .des
films.

La production. L' « Association des fabricants
de films» fondee a Budapest en 1918 s'est dissoute
pour faire place a une «Association hongroise des
fabricants de films». Les fabricants sont divises en
trois categories, dont une pour les proprietaires de
studios et d'a tellers de developpement, une autre
pour ceux se reclamant de la fabrication dans les stu¬
dios et les ateliers, et une troisieme pour les fabricants
f[ui n'ont ni studios ni ateliers, mais qui cependant
ont un personnel technique pour la fabrication. La
nouvelle association a demande au gouvernement une
autorisation d'importation de pellicule vierge Agfa qui
sera repartie aux membres de l'association. C'est la
11 Lorvin-Film » qui a pris la representation de l'Agfa
en Hongrie. Cette pellicule se vend actuellement en
Hongrie 3,45 marks le metre pour le film positif (regu-
ler)> 3,10 a 3,15 marks le metre de film positif (irre-
gulier) et 4,20 marks le metre de film negatif.
fly a en Hongrie 17 fabriques de films et le capital

™gage dans ces fabriques est de 57.600.000 couronnes.
de ces 17 fabriques sont financees par des capitaux

grangers pour une valeur de 43.000.000 de couronnes.n 1919, les 12 fabriques hongroises qui existaient a
ce moment ont produit 57 films et pendant la periode
^ guerre 172. Les chiffres dc, 1920 ne sont pas encorenus, mais la production ne doit pas etre tres elevee'1

. 0Ij en juge par les declarations de M. Julius Decsi,1 esident de l'Association des proprietaires de cine-
1 s, et selon lesquelles le 93 % des films projetes sur
res,ecrans hongrois doit etre importe de Fetranger. IIerait done une proportion de 7 % de productionrationale sur le metrage total.
le cjpS An§lais s°nt bien implantes en Hongrie dans
a Bi?ain® (Ie production. L'an dernier a ete fondee
au cia^eSt <( British-Ungarish-Filmtheater A. G. »
aolon'efq couronnes. L'initiateur est le
a Bud aec^' membre de la Mission Militaire anglaise
augment^' "'~)cPu's' Ie capital de cette societe a ete
partie n e' ^a (( Corvin-Film » travaille egalement enavec ^0 capital anglais. L'ete dernier, elle a

eleve son capital-actions de 8 a 20.000.000 de cou¬
ronnes. Elle est ainsi devenue la plus grosse maison
productrice de la Hongrie. Mais malgre ce nouvel
apport de fonds, elle n'est parvenue a produire que la
moitie des films produits en 1919. La societe envisage
du reste une nouvelle elevation de son capital-actions.
En decembre dernier, ses actions etaient bien cotees
a la Bourse de Budapest oil elles avaient ete intro-
duites par l'Agrarbank. Au nominal de 1.000 cou¬
ronnes, elles valaient a ce moment de 1.500 a 1.600 cou¬
ronnes et celles de 200 en valaient quelques mois aupa-
ravant 700. II est peu probable que depuis ce moment-
la une baisse se soit produite. Dans la nouvelle eleva¬
tion du capital-actions projetee, on envisage l'echange
de Paction ancienne contre 4 nouvelles.
La « Star-Film » travaille en commun avec Pathe.

L'an dernier, un metteur en scene frangais, Paul Garba-
gny, accompagne d'operateurs franpais est alle tour-
ner a Budapest quelques films. Le directeur de cette
compagnie est M. Namengi. Nick Winter est alle ega¬
lement tourner quelques films l'automne passe.

« L'Astra-Film », la « Korona-Film », la « Mobil-
Film », la « Gloria-Film », «l'Astoria-Film » qui s'est
agrandie avec le rachat des ateliers de la«Radius-Film »
et son absorption, «l'Orion-Film», la «Ungarisch-
Kinema », la « Minerva-Film », la « Egyetertes-Film »
sont honorablement connues.

1920 a vu se fonder plusieurs nouvelles maisons de
production. Par ordre chronolique, citons la « Decsy-
Hollay-Film » avec la vedette Camille Hallay (direc¬
teur M. Decsy), la « Delibab-Film » sous la direction
de M. Alexandre Garamszeghy, du Theatre National,
la «Turuk-Film-Company », sous la direction de
M. Ladislaus Ecothy, et la «Globus-Film», fondee
tout recemment.
Actuellement a cause du mauvais temps la produc¬

tion est ralentie. Les films hongrois donnent une note
originale dans la production internationale. lis sont
fortement marques de l'esprit national, comme la
musique hongroise, mais les artistes venant tous du
theatre semblent n'avoir pas encore appris Part neuf
et vivant de l'ecran.
Le gouvernement hongrois a conclu en mai 1920 un

accord avec le Colonel Staed, dont nous parlons plus
haul, pour l'edition de films de propagande. On peut
voir a quel point l'Angleterre a la patte sur la Hongrie,
si l'on considere qu'outre cela que je viens de citer, ce
meme Colonel Staed, qui a de grands merites et auquel
la cinematographic anglaise doit beaucoup, fait par-
tie de la «Comission nationale du film» institute
recemment par le Ministre de l'lnterieur.

Importation et exportation. — Le contingent
d'importation qui d'entente avec le ministere des
Finances avait ete fixe pour 1920 a 12.000.00 de cou-
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ronnes fut eleve par la suite a 18 millions. Les pour¬
parlers. entre la Commission pour 1'importation et
l'exportation des films et le gouvernement ont com¬
mence pour statuer sur le contingent 1921 et Ton esperc
que vu l'etat extremement bas de la couronne, le gou¬
vernement autorisera une augmentation du chiffre du
contingent d'importation.
La commission de censure chargee de visionner les

films de l'interieur et de 1'etranger a ete creee le 15 sep-
tembre 1920. Tous les films munis du visa de cette
censure peuvent circuler en Hongrie et aucune autre
autorite ne peut censurer ces films (ce qui n'etait pas
le cas aujourd'hui).
L'exportation du film hongrois est encore restreinte-

Cependant quelques maisons sont parvenues a vendre
leur production a 1'etranger. « L'Associatoin hongroise
djs fabricants de films » va instituer un org'ane commer¬
cial d'echange et de vente avec le marche des Balkans.
II sera probaldement situe en Yougo-Slavie.
Et tout dernierement, la « Carmi-Film » de Budapest

a vendu sa production en Suisse et en Espagne. Des
negociations sont en cours pour la vente en Angleterre
et en France.

(.4 suivre) Alfred Gehri.

COURRIER DE SUISSE

Tout dernierement au Restaurant Dancing du
Kursaal de Geneve a paru pendant une semaine et
dans un charmant Sketch bien approprie a son talent,
le gentil artiste Bout-de-Zan, si connu par ses inter¬
pretations dans des films Gaumont. Iletait accompagne
par M. et Mme Dupre qui lui donnaient la replique
dans cette revuette et le succes du mignon petit artiste
a ete des plus merites.

Nous avons eu a Geneve une reelle primeur qui fut
un Great event, pour notre ville, Au Cinema Palace
cette semaine fut projete pour la premiere fois en Suisse
le splendide film de M. Rene Le Somptier La montee vers

i Acropole ». J, mtensite philosophique et la beaute
photogenique de ce film lui a valu un veritable succes.

La Compagnie generale du Cinematographe vient
d'acquerir tout le rez-de-chaussee de l'Hotel Bellevue
a Zurich et y a fait construire une magnifique et somp-
tueuse salle de Cinema. Rien n'a ete epargne par cette
puissante compagnie pour donner a ce. nouvel etablis-
sement le luxe et le confort le plus moderne et le plus
riche. Malgre le prix assez eleve des premieres places
c'est une foule chaque soir dans ce nouveau palais du
cinema.

*
* *

Je vous avais fait part dernierement de la creation
dans notre ville d'une nouvelle publication artistique
theatrale et mondaine Le Tout Geneve qui consacrait
uie grande partie de sescolonnes al'Art cinegraphique
Oui, mais!... il n'a tenu dans ce sens-la qu'au bout...
du film car ce film charmeur s'est rompu et la publi¬
cation a cesse apres quelques semaines d'existence par
suite de l'envol de son editeur-directeur qui laissait
derriere lui une assez jolie collection de dupes fort
deconfites de l'aventure.
II parait que le trop habile publiciste est alle en

France chercher un theatre a la taille de ses nouveaux
exploits. Ce chevalier sans peur sinon sans reproches
n'ignore pas que le journalisme mene a tout.

II mene meme parfois en correctionnelle...
*

* *

Les Etablissements Gaumont viennent de constituer
en Suisse une societe anonyme ayant pour objet la
location et la vente dans no tre pays de films, cl'appareils
et 1'exploitation de salles cinematographiques, sous le
titre de Produits cinematographiques des Etablissements
Gaumont S. H. au capital social de 240.000 francs divises
en 600 actions de 400 francs chaque.
Le Conseil d'administration est compose pour w

premiere periode de M. L. Gaumont de Paris, M. ^
gnon, M. Bates, M. Louis Ador et M. Cam. Odier de
Geneve.

*
* *

La Revue Suisse du Cinema desirant faire connaihe
a 1'etranger les beautds naturelles de notre pays et iea

POUR TOUT CE QUI CONCERNE L'INSTALLATION D'UN POSTE CINEMATOGRAPHIQUE
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Poste Oxy-Acetylenique "CARBUROX '
I. - POSTE AVEC GENERATEUR :

1 Chalumeau CARBUROX complet, avec tige porte-pastilles
1 Miroir complet 200 m/m,
1 Bouteille oxygfene 2.000 litres pleine
1 Mano-detendeur oxygene
2m50 Caoutchouc special
10 Pastilles terres rares 15x20
1 Generateur CARBUROX
1 Soupape hydraulique
9 kil. 200 Carbure comprime
1 Boite emballage pour le carbure

11. - POSTE AVEC BOUTEILLE MAGONDEAUX :

1 Chalumeau CARBUROX complet, avec tige porte-pastilles ;
1 Miroir complet 200
t Bouteille oxygene 2.000 litres pleine
1 Mano-detendeur oxygene
2m50 Caoutchouc special
10 Pastilles terres rares 15X20, a 1 fr. 50
1 Bouteille Magondeaux 1.200 litres ,

1 Regulateur pour la bouteille ci-dessus

Augmentation pour le Chalumeau a tete tournante, permettant de laire des projections lixos avec le
condensateur ...!

HI. - ACCESSOIRES DE REMPLACEMENT :

Pastilles de terres rares f'1 I1''")
15x20

Porte-pastille complet, avec tige porte-pastille
Carbure comprime ■

Poite fer blanc 10 kilos

Instruction ditaillee sur demande
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Monsieur,
Afin que vous puissiez eventuellement prendre toutes

les dispositions que vous jugeriez utiles a votre exploi¬
tation, nous avons l'honneur de vous faire connaitre,
des a present tjnc la loi du ler septembre 1920, concer-
nant l'entree des mineurs de moins de 16 ans dans les
cinemas, entrera prochainement en vigueur; des ren-
seignements que nous avons recueillis, il resulte qu'elle
recevra son application au plus tard le ler mars 1921.
A partir de ce jour, toutes les infractions a cette loi

seront rigoureusement constatees et donneront lieu aux

pourspites prevues. S'il entre dans vos intentions
d'organiser des representations auxquelles les mineurs
de moins de 16 ans seraient encore admis, il faudra
vous procurer des films qui auront ete autorises par
notre Commission de Controle, et vous conformer aux
autres formalites prevues par la loi dont vous trouverez
une copie annexee a la presente communication.
Les loueurs de films out ete avises par nous de ce que

la Commission de Controle est organisee de maniere a
pouvoir verifier les films a fur et a mesure qu'ils lui
sont sounds.
Veuillez agreer, Monsieur, l'assurance de notre consi¬

deration distinguee.
Pour la Commission :

Le Secretaire, Le President,
C. Paulsen. U. Gombault.

TOUS LES EXPLOITAWTS soucieux
d'obtenir en toute securite un eclairage
parfait doivent exiger cette marque sur
les appareils et refuser les imitations.

PLUS DE 5.000 REFERENCES
dans le monde entier

demonstra tions permanentes

CATALOGUE SUR DEMANDE

A.GEHSTCES

Lyon : FOUREL, 39, quai Gailleton.
Bordeaux : LAFON, 8, rue des Argentiers.
Toulouse : BOURBONNET, 62, Rue Matabiau.

D'autres Agences seront creees prochainement

ETABLISSEMENTS

J. DEMARIA
MATERIEL CINEMATOGRAPH (QUE

35, Rue de Cliehy
PARIS

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCHISE

liser une oeuvre de propagande utile, va creer avec le
concours d'un comite, deux ou frois films dont Faction
se deroulera dans les principaux sites pittoresques de
la Suisse. Dans ce comite seront represents les auto-
rites, les Societes de developpement, les industries
cinegraphiques, les banques, le tourisme, et ce qui peut
se rapporter au Cinema.
Les scenarios seront mis au concours et le metteur

en scene, les artistes appeles seront des celeb rites et
des vedettes importantes.
On compte beaucoup aussi sur l'appui financier de

1'Industrie Hoteliere Suisse qui est toute interessee
a la reussite de cette propagande documentaire.

Pierre Darcollt.

BELGIQUEEN

Le Ministere de la Justice — Section : Commission de
Controle des films cinematographiques — vient d'en-
voyer la circulaire suivante aux exploitants d'etablisse-
ments cinematographiques :

MINlSTfeRE DE LA JUSTICE
Bruxellrs, (lute de la past

Commission de Controle

LE VERITABLE
POSTE OXYACETYLENIQUE

OXYDELTA
qui donne la lumiere
la plus puissante
apres Pare electrique

PORTE LA MARQUE CLDESSOUS

LJ.6»S«KII

Les iSuper-Productions Lvi\ 1 -A/UJLL
Ni le temps, ni la deqense, ni 1'effort ne sont epargnes par la ROBERTSON-COLE pour

crper des Droductions d'apres des oeuvres qui serviront de criterium

OTIS SKINNER, dam " KISMET d'Edward KnoLlock.
Dirige par Louis J. GASNIER.

PAULINE FREDERICK, dam " L ESCLAVE DE VANITE (A -Slave of Vamty)
de Sir Artliur AV^mg Pmero.

MAX LINDER, dam "SEPT ANS DE MALHEUR' (Seven Years Bad Luck).
SESSUE HAYAKAWA dans " LE PREMIER NE " (Tke First Bom).
MAE MARSH dam "LA PETITE FEMME CRAINTIVE" (Tke Little F™;d Lady),

de JMLarjone Benton Coolie.
"LES VOLEURS" (Tke Stealers), un puissant drame de William Ckxisty C akanne et

"LA VALEUR DE TA FEMME" (WkaA a Wife Wortk?).
"BONNES FEMMES" (Good Women), de C. Gardiner Sullivan.

Dirige par Louis J. GASNIER.

Sessue HAYAKAWA

Pauline FREDERICK

Max UNDER

Mai MARSH

OTIS SKINNER



WILLIAM FOX
Jpreser/le

Drame d'Aventures

m \

WILLIAM
FARNUM

ffilUANfg;5yms

Le Prince Curacao et CuracaoRoi
Film Exceptionnel

RATS D'HOTELS
Vaudeville desopilant

UN DEMI-MILLION
ET UN MARI

III

Comedie bouffe

Tels sont

les Grands Succes de TEcran

que la

pourra vous fournir
si vous telegraphiez a l adresse suivante :

ZENITH-FILM
ROM; IS



la cinLmatographie francaise 55 58 la cinlmatographie francaise

LES SCENARIOS FRANQAIS

LES

CANARDS SAUVAGES
(Suite)

«Marc, mon cher enfant, je te leguepar rtion testament ma
modeste fortune el ma petite maison d'Ouville-la-Riviere ainsi
que la propriete de mes diverses decouverteset inventions.
En ce qui concerne la derniere, a laquelle nous avons tant
travaille ensemble, les ondes sonores X, si je meurs avant sa
complete realisation, je te demande d'achever rapidement la
mise au point des appareils, puis d'en faire don a notre
pays. »

Marc leve les yeux sui son vieux maitre, qui, dans un souffle,
lui dit : « Jure!» et Marc etendant au-dessus de la lettre une
main solennelle : « Maitre, je jure que vos volontes seront
integralement executees »», et Lumiere dans un dernier effort
balbutie : « Merci... Marc... Adieu!», puis ll s'ecroule dans son
fauteuil. Le docteur Regnard se precipite, lui ausculte le coeur
et se decouvrant, dit emu, aux temoins desoles de cette fin
subite : « Messieurs, il est mort».
Dans le premier affolement de sa douleur, la pensee de Marc

vole vers Germaine. II jette sur la table la lettre qu'il n'a pas
acheve de lire et se precipite au telephone. Une femme de
chambre lui repond de l'hotel Maillard : « Mademoiselle est
sortie a cbeval — Prevenez-la des son retour, repond Marc,
qu'elle vienne immediaterr.ent a la Sorbonne. Le professeur
Lumiere vient de mourir ». Puis il se laisse aller a la douleur
profonde que lui cause la perte inattendue de son maitre venere.

11 est midi, Germaine a termine sa promenade a cheval.
Au moment de se separer d'elle, Montes, jugeant le moment
venu d'ur.e demande plus directe, lui dit en se decouvrant,
avec ce charme et cette voix musicale dont il salt si bien jouer :
« Ce consentement tant desire, Mademoiselle, puis-je bientot
l'esperer? » Et Germaine tout en flattant l'encolure de sa
jument, lui repond, evasive et gracieuse : « Esperez, Monsieur...
Esperez... Pourquoi pasP L'esperance et la foi sont les bequilles
de I'humanite! » Un temps de galop la ramene a la grille de
l'hotel Maillard. Sa femme de chambre la guette : « Ce pauvre
Marc, comme il doit avoir du chagrin! » Elle saute dans un
taxi : « A la Sorbonne ».

Elle trouve dans le laboratoiie un spectacle de desolation :
— « Ah! Marc! Quelle perte pour la science, et un homme si
bon! — Meilleur encore que tu ne le crois, Germaine, tiens,
lis! », et il lui tend la lettre sur laquelle tout a l'heure Lumiere
lui a fait preter serment. Deux nouveaux venus entrent dans
le laboratoire et accaparent 1'attention de Marc tandis que
Germaine prend connaissance des dermeres volontes de
Lumiere. Son visage d'abord serieux s'empreint de surprise,
puis de joie; puis une emotion violente la secoue toute entiere;
elle dit« Ah! mon Dieu! » et s'appuie sur la table pour ne pas

tomber. Marc a saisi cet emoi, il se precipite vers elle :«Mais
qu'as-tu, Germaine, tu vas te trouver mal!» Pour toute reponse,
Germaine lui tend la lettre : « Marc... la lettre... Tu l'aslue
en entierP » Marc est surpris, il ne comprend pas, il prend la
lettre, remarque qu il y a une troisieme page dont il n'a pas
pris connaissance, et il lit rapidement : « Qu'un mariage pro-
chain et heureux couronne ton amour fidele pour Germaine,
c'est le souhait d'adieu de ton vieux maitre qui t'a beaucoup
aime. — Jean Lumiere ».
Et Marc, confus, n'osant lever les yeux sur celle a laquelle

ces circonstances tragiques viennent inopinement de reveler
son amour : « Non, ]e ne l'avais pas lue, pardonne-moi, Ger¬
maine ». Dans le desarroi moral de ces emotions violentes,
Germaine n'est plus maitresse des mouvements de son coeur;
« Moi aussi, je t'aime, Marc. » Elle se jette dans ses bras, pose
sa tete sur son epaule, pleure doucement, et avec un ton de
reproche : « Et toi qui ne disais rien! »

Quelques temps apres, Marc se presentait a l'hotel Maillard
dans une tenue et a une heure inacoutumees, et demandaita
etre requ par Mme Maillard. Elle le regarde, moqueuse, et lw
dit, surprise de lui voir une mise aussi soignee : « Tu vas a
la noce, MarcP » Et lui, embarrasse, de repondre : «Non-
C'est-a-dire pas encore... Enfin, oui, c'est cela, je voudrai-
bien aller a un mariage... » Sa timidite naturelle le paralyse-
Mme Maillard rit de son embarras, il est completement decon-
tenance. Mais avec cette resolution subite propre aux timide-
il ajoute : « Je voudrais aller a mon mariage avec Germaine-
Bref, je viens vous demander sa main! » A ces mots, la cone
nance de Mme Maillard change subitement, elle se gla« j-hautaine, lui repond : « Cette demarche me surprend de |
part, tu connais mes idees, tu n'aurais pas du la tenter ■
Marc, penaud, trouve pour toute reponse :« Cependant, J ai ^Germaine. — C'est tres bien, mais ce n'est pas suffoan i
n'as aucune fortune et mes principes m'interdissent dans ^
conditions de donner mon consentement. » Elle se leve,,^
lui serrant la main : « Ne prolongeons pas, veux-tu, cePjus,,entretien et restons bons amis comme autrefois, sans P ^
Et Marc part desole. Germaine le guettait dans le Ja ||in^ajt
apprenant le refus de sa mere, que dans sa candeui e e
loin d'attendre, tout son etre se raidit dans la colere.^ s ,
s'asseoir le long de la grille du jardin, et Marc, . ?"venj(conclut :.« Ce n'est pas en quelques mois que je Pul5, - f
assez riche pour plaire a ta mere. Alors, que faire P» L,e ^
galvanisee par une decision dont elle ne se serait pa ^
capable, congedie Marc en lui disant : « Courage,
t'aime, je vais lui parler, il faudra bien qu'elle cede "• ^
Quelques minutes apres, une scene de la dern.'!fej esSaya

eclatait entre Germaine et sa mere. Mme Mania1' ^r£i
d'abord de persuader sa fille : « Ces idees que tu desapi
maintenant, parce qu'elles te genent, tu les as =
partagees et ce sont celles du bon sens. - C'est p-
Maman, mais aujourd'hui je suis indignee de ce ^ pre-
voulez bnser ma vie, je dis plus, mon bonheur, si'
juge injustifiable, une difference de fortune. """

LES ETOILES DE LA ROBERTSON-COLE C°
en 1921

MAX UNDER
Lc grand acteur comique fran^ais engage par la "Robertson Cole C°" pour une serie de films

humoristiques et qui vient de terminer Seven Years Bad Luck dont lc succes s'annonce formidable.

Co$Xi$SL
0 SoiWruxt, dab- Cb<arr>pAbly4££/i_
QpixmS piLm
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7, Faubourg Montmartre PARIS

PAUVRE AMOUR
est celui-la

Mis en scene par D. W. GRIFFITH

INTERPRETE PAR

GISHLILIAN
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UN BEAU FILM
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n'y avait pas cette question, ce serait avec joie que j'accueil-
lerais Marc que j'aime et que j'estime. — Si cela ne vous
suffit pas pour consentir a ce qu'il devienne mon mari, eh bien!
moi je vous declare ceci : Du jour ou j'ai appris que Marc
m'aimait, j'ai decide que je serais sa femme, je suis majeure,
je l'epouserai! » Froissee dans tous ses prejuges bourgeois et
dans cet amour propre maternel qui veut plier les enfants a
ses volontes au-dela de toute limite d age raisonnable,
Mrae Maillard dit a sa fille en se levant : « A ces mots, mon
enfant, je n'ai lien a repondre; en effet, tu es majeure, fais a
ton gre, je m'inclinerai ».
Un echo parut quelques jours plus tard dans le Figaro,

informant les amis et admirateurs de Germaine Maillard de ses
fian^ailles avec Marc Lagrange. II tomba sous les yeux de
Montes, dont les journaux constituaient la seule nourriture
intellectuelle. Son immense depit se traduisit d'abord par une
funeuse explosion de grossieretes a l'egard de Germaine, mais
i! etait tenace et un contre-temps n'etait pas pour le desarmer.
II se reprit bientot et tombant dans une profonde reflexion il
murmura : « J'aviserai ».
Cependant, le jour du mariage de Marc et de Germaine

etait arrive. Marc devait venir chercher sa fiancee a onze heures
pour la conduire a la mairie, puis a l'eglise. A l'hotel Maillard,
quelques parents et intimes en l'attendant, administraient a
a manee les cliches d'usage sur 1'elegance de sa toilette; mais
es minutes se succedaient, onze heures etaient sonnees depuis
longtemps et Marc ne paraissait toujours pas. Une inquietude
grandissante commen?ait a envahir Germaine. Elle telephone
cnezMarc, on ne repond pas; alors elle devient la proie d'un
pressentiment tragique. Onze heures et demie, personnel et
u taut dix minutes pour venir de chez Marc au boulevard
Kichard Walace dans la voiture automobile, que voila trois
quarts d'heure Mrae Maillard lui a envoyee!!
Tandis que Mme Maillard tache de consoler Germaine,
aptiste, le domestique de Marc, entre dans le salon. Germaine

n sa.m®re s elancent vers lui : « Oil est Monsieur MarcP » Et
aptiste fort surpris :« II n'est pas iciP Mais il est parti avant

onze heures dans une voiture de grande remise qui est venue
o prendre quelques instants avant l'arrivee de la voiture de

. ,amej " Germaine sent qu'il y a la un mystere et une fatalitequi es domine tous; elle tombe dans un profond desespoir
q,ue a tendresse de sa mere ne peut parvenir a calmer; c'est
lrnage de la douleur. Rongee d'inquietude, devoree par l'an-
c^e' pa taison l'abandonne presque. Que penserP Que
,, iiire, „ ,'es heures se succedent sans apporter aucune nou-Vel'ede Marc!!!
j - ?u/"tant'. 'e Iendemain, apres des heures atroces, une
disadt 6 arriva; e"e ®ta't datee de Marseille de la veille, elle

<( GemavieerITlaill®'.je ne peux pas t'epouser, j'ai une femme dans
oublie')e " 51 ,ama's eu 'e courage de te l'avouer. Je disparaism°i et pardonne a ton malheureux Marc. »

violente-'3 ^'es,sure d'amour-propre qui fut d'abord la plus
un seul' aU ,'eu de ses sanglots, son desespoir eclate, mais

ses levres, qu elle repete inlassa-
a son toi 1 S degoutant! C'est degoutant! » Sa mere lit' r, a depeche, et malgre la douleur de saalgre la douleur de sa fille, malgre
ogoiste da"5"" ^ e"e en ressent) e^e trouve une consolation
a-vait raio nS Cetl:e 'dee qu'en fin de comptes c'etait elle qui

DrOnanF co Clio r-. r* olio 1 o nolmo fen-

l'expression de sa pensee : « N avais-je pas raison de te decon-
seiller ce mariage P »
Or, voici ce qui s'etait passe;
La veille a onze heures moins quelques minutes, Marc

Lagrange s'appliquait aux derniers details d une elegance qui
ne lui etait pas habituelle, lorsque Baptiste regarda a la fenetre
de sa chambre et lui dit : « Monsieur, voila la voiture qui
s'arrete devant la maison "... Marc consulte sa montre :«Bientot
onze heures, je vais etre en retard »! II degringole l'escalier et
s'engouffre dans la voiture qui demarre aussitot. En passant
devant l'hotel Maillard, comme Marc se preparait a descendre,
le chauffeur au lieu de s'arreter devant la grille, continua sans
ralentir son allure. Marc, surpris, frappe au carreau et lui crie
a travers la vitre : .« arretez done, vous voyez bien que nous
avons passe la grille! » Le chauffeur semble de pierre, Marc
insiste en vain, et, croyant qu il ne peut se faire entendre, il
decroche l'embouchure du cornet acoustique et crie au chauf¬
feur : « Mais arretez done! Vous voyez bien que nous avons
depasse. » Au lieu de repondre ou de se retourner, le chauffeur
reste impassible. Un mince sourire eclaire son visage, il tire
de sa poche une fiole metallique et tout en gardant le pied
sur l'accelerateur pour soutenir Failure, il lache dans le pavilion
du cornet acoustique le gaz contenu sous pression dans la fiole.
Marc etait trop occupe a vociferer a l'autre bout du tube pour
remarquer ce geste, quand soudain une bouffee de gaz deletere
le suffoque, et dans un eclair il comprend le piege; il etouffe, il
sent qu'il-va perdre connaissance, il essaie d'ouvrir la portiere,
verrouillee! De soulever une glace, fermee! Ses oreilles bour-
donnent, ses yeux se voilent, il tombe inanime et sans connais¬
sance sur les coussins de la voiture tandis que 1'automobile
roule toujours.
Sur la borne 164 de la route nationale de Paris a Clermont-

Ferrand, un homme se tient debout, explorant d'un regard
inquiet les meandres de la route. Son automobile, une puissante
voiture de grand tourisme, est rangee sur le bas-cote a quelques
metres de la. II est grand, porte une barbe abondante. C'est
l'homme barbu, qui, un jour, dans le laboratoire de Lumiere
a la Sorbonne, vint offrir a Marc Lagrange une somme consi¬
derable pour trahir son vieux maitre. Bientot son visage s illu¬
mine, un nuage de poussiere grossit, au tournant de la route;
c'est bien la voiture qu'il attend. Le chauffeur vient se ranger
a cote de sa propre voiture. — « Eh bien! Qa a marcheP » — II
est la-dedans, il ne bouge pas — Allons, ouste, transportons-le
dans ma limousine, et rapidement!—Mais auparavant enlevons-
lui tout ce qui pourrait l'identifier... On ne sail jamais ce qui
peut arriver. » lis transportent Marc dans l'autre voiture,
verrouillent soigneusement les portes et se serrent la main.
Avant de se separer : « Qu'est-ce que tu vas en faireP » —
L'homme barbu repond avec un sourire entendu et mauvais :
« Je le conduis quelque part d'ou il ne sortira que quand il se
sera decide a parler; quant a toi, file a Marseille!»» Les moteurs
ronflent, les voitures demarrent en sens contraire. Et la course
reprit de plus belle, folle, vertigineuse... des heures durant.

(A suivre) Jacques COR

driement 1 Prellant sa fille dans ses bras, elle la caline ten-a console comme une enfant, mais ne peut retenir
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LE JEUDI 10 FEVRIER, a 14h.l2
Septieme Episode : CELLE QU'ON N'ATTENDAIT PLUS

'

Aill % £ Jm Les Deux Gamines
Grand Cine-Roman en 12 Episodes de Louis Feuillade

Adapte par Paul Cartoux

L'INTRANSIGEANT " et les Grands Regionaux

— FILM GAUMONT=

Interprete par :

Sandra MILOWANOFF et BISCOT

PETIT ESSAI DE PSYCHOLOGIE DU PUBLIC DU CINEMA

/ \

Or, un bonheur bien plus grand encore etait reserve a Ginette et a Gaby. Un beau jour, tandis que, de nouveau reunies dans la vdla de Chennevieres, elles goutaient toutes les joies du
calme retrouve, une nouvelle invraisemblable vient les surprendre : leur maman, miraculeusement sauvee du naufrage, est vivante, soignee dans un hopital de Port-Said, avec le cuisinier de
« l'Himalaya » qui, plus vite renis qu'elle, regagne immedlatement la France.

Et cet homme arrive en effet, un soir, apporter aux gamines des nouvelles de Lisette Fleury. Ce cuisinier, ce Maugars, est le propre neveu du fripier chez qui le pere de Ginette et de Gaby a
fait peau neuve et qui, seul en dehors de la famille de Manin, salt que ce dernier est toujours vivant. Les deux miserables ne songent plus qu a exploiter le secret qu lis possedent et n hesitent pas
devant le plus noble chantage. Maugars raconte a Ginette que Manin, sur le point d'etre repris par la police, va quitter la France, mais qu ll veut auparavant embrasser ses deux cheries. Et 1 ancien
cuisinier ajoute qu'il est pret a conduire les enfants a leur pere si elles veulent bien venir le retrouver a minuit, au pied de la terrasse.

Sans defiance, les deux enfants rejoignent Maugars qui, accompagne du pere Amedee, le vieux fripier, les conduit a une maison isolee ou ll les abandonne aux soins dune de nos vieilles
connaissances, Mile Benazer en personne, qui est la propre cousine du vieil Amedee. Mais la Benazer a le tort de vouloir exagerement narguer ses anciennes eleves car Ginette, funeuse, en arrive
a lui jeter a la figure le contenu d'un encrier. Puis, profitant du desarroi de la megere transformee en negresse provisoire, elle et Gaby gagnent la porte et fuient au hasard, dans la nuit...

EDITION du 11 MARS
Longueur • 800 metres environ

20 Affiches, dont 3 de Iancemenl et 5 d'Artistes
:: Superbe notice heliogravure ::
Calendriers, Statuettes Biscot

; :: :: :: Film annonce :: :: ::

Portraits d'artistes, Papillons gommes

COMPTOIR CINE-LOCATION

(ad(iri)O0t
ET SES AGENCES REGIONALES

Vente aux Encheres
DUN

Important Materiel i
Cinematographic

a i'Hotel des Commissaires Priseurs de Marseille
45, RUE D'AUBAGNE, a MARSEILLE

COMPRENANT, le tout a Vetat de neuf :

appareils
Deux tireuses completes, dont une Prevost. - Deux appareils

de petite projection Gaumont et Ernemann. — Un tableau
electrique avec tous accessoires pour petite projection. Une
metreuse. Un appareil de prise de vue Pathe professional avec
objectif Krauss Tessar, pied, plateforme panoramique, cinq boites
magasin et sacs cuir. Une plateforme verticale Debrie.
Deux objectifs Voigtlander, etc.

materiel de montage
Quatre corbeilles osier doublees etoffe. Quatre enrouleusesPathe. Deux fourches fer. — Six colleuses Eclair. — Une

colleuse Pathe, etc.

materiel de laboratoire
Un rechaud a gaz. — Spatules. — Filtres, etc.

mecanique
Paliers de 20 m/m. — Un demultiplicateur. — Courroies, etc.

electricite
Un voltmetre. — Une balladeuse. — Une lampe mobile.

Quatre moteurs. Quatre ventilateurs, etc.

materiel de cinema
Cinq sections de rails en bois avec plateforme roulante et treuil

pour avancer et reculer l'appareil, fonctionnement parfait.
Quinze piquets fer pour delimiter le champ en cas de travail aye^grande^ figuration. — Une glace pour contre-jours. — Un corse
cuir tres fort. — Un canon acier evoluant dans tous les sens,
reculant sous 1 effet des gaz et se remettant seul en batterie, pie
de mecanique de precision, etc.

marchandises
Positive Kodak vierge. — Produits chimiques, etc.

EXPOSI i ION : le 10 FSvrier 1921, de 9 heures A M"'1,
VENTE : le meme jour, a 14 heures et demie.

Pour Ions renseignemenls, s'adresser a m. verne'
108, Bould Eugene Pelletan, TOULON

Comment pent-on later le Pouls k Public
jiar Adele LIuwells.

Comment reconnaitre la veritable opinion du public
sur certains films, comment savoir le genre qui lui plait
davantage, c'est l'etude ii laquelle des directeurs de
cinemas, soucieux de con tenter leurs i'ideles, se so lit
fivres. II v a des films qui plairont a tous; mais il n'est
pas rare que le film qui aura mis en joie une ville entiere
en laisse une autre absolument froide. C'est done au
directeur de cinema de faire grande attention et de
bien coimaitre son public avant de lui offrir un nouveau
spectacle.
Gontrairement a Lopiiiiou generalcment repandue

ce n'est pas le film le plus applaudi qui est toujours le
plus goute. 11 arrive memo souvent que les spcctateurs
applaudissent pour se desennuyer, alors qu'au contraire
lorsque le drame est palpitant, le public est trop emu
pour penser a battre des mains et ce n'est qu'au moment
oil Faction atteint son denouement que les applaudis-
sements se font entendre. Dans les comedies, le public
rira fort et lbngtemps lorsqu'il est amuse. Mais, comme
nous l'avons deja dit, autant de publics, autant de
I'acons de comprendre l'amusement.
Un moyen generalemenl sur de « tater » son public

est dc sc rendre compte de l'atmosphere de la salle au
point de vue de l'abondance plus ou moins considerable
de la fumee du tabac! Lorsque le film ne « prend » pas
son public, les cigarettes vont leur train. Mais si l'atten-
lion du public est bien soutenue, on fume a peine. Si le
film est un grand succes, le parquet esl jonche de ciga¬
rettes ii moitie fumees que le spectateur, trop « empoi-
gne » a laisse s'eteindre puis a jete.
Un autre signe que le public a ete enthousiasme c'est

la grande quantite d'objets oublies dans la salle, tels que
gants, parapluies et boites de ehocolat. La fin de l'his-
toire cst-elle particuliertment interessante, le public
est si absorbs qu'il ne pense plus ii emporter son bien.
Done, si un directeur voit s'allonger, apres le spec¬

tacle, la file des gens qui viennent reclamer des objets
oublies, il jieut se rejouir d'avoir mis la main sur un si
bon film.

> Adele Howells.
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ANDRE NOX et JWADYS
Comedie Dramatique en 4 Parties

profondement dans son role d'Alice. la jeune fille
infirme, immobilisee par un mal implacable; elle sail
exterioriser un sentiment avec son regard et ses yeux,
et ce 11'est pas le moins curieux. On pent dire de "Viola
Diana qu'elle est aujourd'hui l'une des grandes vedettes
particulierement cherie du public fran^ais.

DANS

D'apres le Roman de Jean RAMEAU

Adaptation et mise en scene de M. Guy DU FRESNAY

Film GAUMONT

EDITION DU 11 MARS 1921

Longueur : 1.550 metres environ comptoir cine-location

<SaGn}Oi)tI Affiche 150X220

Nombreuses photos
Portraits d'artistes

GAUMONT
ET SES AGENCES REGIONALES
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Jes recifs. Anna le voit. Sans perdre la tete elle fait un
radeau avec quelques epaves qui se trouvaient sur
l'ilot, et se lance au secours de l'equipage. En meme
temps, du port voisin, on a vu le phare s'eteindre, et
les signaux du detresse du voilier.
Le bateau de sauvetage recueille tous les malheureux

ainsi que la brave femme extenuee. 11 etait temps, le
voilier fait explosion et disparait sous les flots.
Ensuite c'est la cliasse aux bandits que Ton avitefait

de rattraper, et Christian plonge pour retrouver la
malle qu'ils avaient jetee par dessus bord. On est heureux
de revoir l'heroique famille recompensee par la banque.
Mais ces braves gens en sont bien surpris; ils n'ont fait
que leur devoir.
Le scenario de ce film plaira a tous car il fait vibrer

ce que chacun a de meilleur en soi. L'idee en est simple
et grande. La mise en scene et les decors repondent
au scenario; sur les falaises sauvages, au pied meme du
phare, c'est une oasis de verdure et de fleurs... mais tout
autour, c'est l'immensite austere et magnifique, comme
les ames de ceux qui ne veulent vivre que pour le devoir.
Negro, chien policier, comique (525 nr.). — Tres

bon comique ou le chien policier ne joue cependant pas
le principal role mais a le triomphe d'amener au poste de
police les voleurs qui s'etaicnt empares de lui.
Le Ver et le Grapaud, documcntaire 1211 m.).

La laideur est un crime, dit-on, c'est le seul crime du
crapaud, du moins, car le pauvrc. desherite ne nous
rend que des services et, cependant, mene une vie
obscure et pleine d'epouvante. 11 faut remercier
« Scientia » de nous faire connaitre des amis et bienfai-
tcurs envers lesquels nous sommes si ingrats.

Cinematographes Harry
Les Mysteres d un Carton a Ghapeau, drame

d'aventures (1.650 m.).— On ne saurait, en effet,mieux
qualifier ce film, qu'en le classant«drame d'aventures»,
et ce carton a chapeau pourrait etre compare a la boite
dc. Pandore. Le scenario participe un peu de tous les
genres. Cela debute dans une atmosphere de mystere
qui pourrait bien tenir du comique mais devient vite
dramatique.puis tourne au tragique. et se termine enfin
le plus heureusemcnt du monde. Mais tant qu'en ont
dure les emouvantes peripeties, nous avons ete tenus
dans le doute complet sur les probability du denoue¬
ment, et cela n'est pas pour deplaire au public.
II s'agit d'un superbe collier de perles, qui semlile

porter malheur a la personne entre les mains de laquelle
il se trouve : c'est d'abord la grande artiste dramatique
qui le rapporte d'Europc en Amerique, et qui, pour
ne pas payer des droits enormes d'entree, lc cache dans
un carton a chapeau. Elle perd l'affection de l'homme
qu'elle aime.

Le collier se trouve alors, par suite d'echange invo-
lontaire de cartons a chapeaux, en la possession d'une
autre charmante personne Miss Searl qui tache de le
soustraire au voleur qui le guette : la pauvre enfant est
aussitot en butte aux pires mesaventures. flnfin le
voleur qui parvient a en devenir l'heureux possesseur,
finit tragiquement, et la gentille Miss Searl, pour mettre
fin a cette espece defatalite, et surtout pour en preserver
son bien-aime, lance le collier dans un lac, apres quoi
tout le monde est heureux.
Miss Doris Kenyon interprete d'une maniere tres

touchante le role de la jeune fille tyranisee par le voleur
qu'elle croit etre son pere et dont elle ne veut a aucun
prix devenir la complice. Elle est a la fois simple et
emouvante, mais on devine qu'elle pourrait etre aussi
delicieusement mutine. L'interpretation, d'ailleurs, est
generalement sobre et bien soutenue. Une partie du
drame se deroule sur un luxueux transatlantique, ce
qui nous vaut dc tres interessants decors. La nuit au
clair de lune sur un ilot de verdure au milieu d'un lac
tranquille, est aussi un decor charmant, contrastant
d'une faqon saisissante avec les evenements tragiques
qui s'y deroulent.
En resume c'est un bon film, bien compris, bien

decoupe, dont les photos sont claires et ncttcs, et qui
ne peut manquer de reussir.

L'Enlevement de Miss Pinguette,comique (325 ni.).
— Cette jeune miss semble avoir un petit coeur d'arti-
chaut, aussi un des amoureux Tenleve-t-il bien vite
chez le pasteur... mais l'autre amoureux se deguise en
chauffeur, et les pauvres jeunes maries sont soumis a un
voyage bien mouvemente et bien dangereux. Cela find
du reste aussi bien que cela avait nral commence et lc
public (au coeur dur) n'a pas pleure.
Les Gataractes de Smoqualine, documentairc

(219 m.). — Ces chutes sont les plus belles apres e
Niagara. Elles ne mesurent pas moins de 85 metres c
hauteur, et c'est un spectacle vraiment grandiose. Les
photos sont des merveilles de nettete, il semble que ceS
flots d'ecume jaillissent hors de 1'ecran.

m

Select Pictures

Dans la fureur des Flots, comedie draniatKpn
(1500 m.). — Y a-t-il rien qui plaise davantage ^
public, en general, qu'une emouvante histoire d am ^
dont le heros est un beau garqon, mais aussi bon
brave que beau, et dont Taction se deroule au ^
d'une mer toujours admirablement belle qu elle
calme ou en furie. Le heros se trouve torture e
l'amour, la jalousie et le devoir, et c'est le devotf _

l'emporte... aussi l'amour se charge-t-il de le rL
penser.

DfeS IV1AINTENANT PASSEZ VOS COM-
MANDES.—Tout ce qui concerne l'industrie
cinematographique est en vente & la

[VIA I S O N DU CINEMA
(boulevard Saint-Martin), 50, rue de Bondy, et
2, rue de Lancry, Paris.

Projecteurs de grande et de petite exploitation
(PathS, Gaumont Guilbert).

Tostes d'enseignement et de salon.
Optique, materiel felectrique, charbons, Ccians,
accumulateurs, extincteurs.

Appareils de prise de vues Debrie.
OCCASIONS EXCEPTIONN ELLES.
Appareil Debrie, modele 1920, etat de neur,
3 objectifs, 8 magasins, Iris, pied a double pla-
teforme panoramique. — Une chambrc 18/24,
dernier modfele, cadre carrfe, 6tat de neuf, ob-
jectif de marque, 6 chassis doubles, visibles ft
la MAISON DU CINfiMA, bureau 17. Prix
avantageux.

Une famille de pecheurs, dont le fils Rufus est un
solide gars au sourire d'enfant, a recueilli une petite
niece orpheline, Carmen, dont la mere etait espagnole.
Le sang etranger inquiete fort la bonne tante, et

Carmen est, en effet la jeune fille independante, vive
et passionnee-, et le pauvre Rufus est tout de suite amou¬
reux fou.
Mais il a, comme rival un peintre, Sullivan, venu la

pour etudier la nature si pittoresque. Carmen est
subjuguee, et Sullivan la decide a poser pour lui. L'ar-
tiste et le modele sont tellement absorbes qu'ils ne
voieut pas la maree monter.ni la tempete qui s'annonce.
Heureusement Rufus veillait. II sauve Carmen d'abord,
Puis, sur sa promesse de l'epouser, il repart sauver
Sullivan.
Celui-ci, des qu'il peut marcher, s'en va, sans un mot,

et Carmen a qui Rufus a rendu sa liberte, compare les
deux liommes et se prend a admirer et a aimer Rufus
dont elle sera la femme.
L'idee du scenario peut ne pas etre compliquee,
mteret en est bien soutenu, les caracteres bien depeints.
a vie simple et saine de braves gens n'est pas sans
onner une impression de noblesse. Les decors sont tres
3eaux et tres bien rendus par les photos si bien eclairees.

interpretation est digne de toutes les louanges. Les
ucteurs ont bien compris leurs personnages. A citer
surtout Rufus et son vieux pere, si vivant et naturel.
Oans la fureur des Flots sera, nous n'en doutons pas,
es populaire.
Liens d'aciers, drame (950 m.). —Ce film repose sur

u pensee de Shakespeare : « Tout ce qu'il y a de bon
nsi le coeur de tes vrais amis est rclie a ton ame par

de; d'acier ».
ch ac^ou se passe a Las Palmas, c'est dire que les
mil^aU<a' S C0UPS ''e feu Ile manquent pas. Mais au
horn U 5 Ventures dramatiques, l'amitie qui unit trois,mes par ses liens d'acier met sa note touchante.
Derif|Un\ ux> Mead, qui est le chef des fermiers inde-
din.pt'1 S' es^ accusc d'avoir tue Wliittaker, le fils dueur de la Societe du troupeau Fillmore. Mead est

petites annonces

ha Cin^matographie Franfaise dicline toule
reyionsabiliti dans la lenenr des annonces.

Tarif : 1 fr. 50 la ligne.

DIVERS

A VENDRE : App. prise de vues Urban etat
ncuf: 3.000 tr. — Appareil Prevost dernier
modele, etat neu! : 4.000 fr.

INTER-CINfi, 8, rue d'Italic, Nice
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de

Groupes electrogenes, moteurs,
dynamos,

postes cinematographiques, etc.
M.QIeyzal, 38, rue du Ch&teau-d'Eau, PARIS

T6l. : Nord 72-95

A VENDRE sur la COte d'Azur pi. Cindma de
100 ft 500.000 francs.

INTER-CINfi, 8, rue d'ltalie, Nice.

arrete, et ses deux amis le font s'evader. Cependant
Mead a promis de se livrer a la justice si le corps de
Whittaker etait trouve. Or on rapporte les objets
ayant appartenu au disparu, et Mead se laisse em-
prisonner. Cependant le fils d'un des partisans de
Whittaker a disparu. Mead l'apprend avec douleur,
car il aimait Tenfant, et il aime surtout sa sceur,la jolie
Marguerite. 11 supplie le juge de le laisser rechercher
le petit garqon et il a le bonheur de non seulement le
ramener, mais encore de retrouverWhittaker qui n'etait
pas mort.

Ses deux amis sont la qui lui etreignent les mains
en symbole des liens d'acier qui les unissent, puis Mead
s'elance vers celle qui l'a toujours defendu contre les
accusations.

Ce film est interprete d'une maniere tout a fait remar-
quable. L'action est vivante, tres emouvante et la
mise en scene en est admirablement reglee. Le scenario,
bien que tres americain, est cependant, d'un genre a
part et pas un instant l'interet ne se dement. C'est
un film tres bien monte et qui fait passer des moments
fort agreables.
Ascension a travers les pics des Alpes, plein air

(200 m.). — Les plus beaux sites, mais aussi les plus
dangereux. On assiste a des ascensions si perilleuses que
Ton se sent 6treint d'une Amotion intense. Les photos
sont merveilleuses.

Cosmograph
Le Mystere d'Osiris. — La realisation d'une. telle

oeuvre, lors meme qu'elle resterait inferieure h l'effort
tente, imposerait le respect. Car il y a, dans ce film une
idee qui depasse de beaucoup la banalite courante des
scenarios quotidiens. Et surtout il est visible qu'on n'a
rien epargne pour donner a la mise en scene un cachet
de verite et d'art. Ayant entrepris d'evoquer l'Egypte
millenaire, c'est en Egypte que Ton a pris la peine de



CE MERVEILLEUX FILM

SERA PRfiSENTfi

au PALAIS de la MUTUALITE, 325 rue Saint»Martin

POUR SON FILS
Comedie dramatique en 5 parties

VIOLET HOPSON
Environ ' 1.790 metres

Leg Grand^ Filrng L. Van GOITSENHOVEN

« tourner » ce film qu'inonde de sa clarte ebouissante
le soleil africain.
L idee qui domine le film est cellc de la survivance de

Fame. L'ame d'Araxez le Pharaon habite aujourd'hui
le corps du peintre Raymond Benard et Fame de Naya,
envers qui Araxez fut crueilement ingrat, anime la
beaute etrange de la princesse Hermazel. Us se ren-
contrent dans un palace moderne du Caire. La princesse
n'a pas de peine a seduire le peintre et a l'attirer dans la
necropole ou repose la momie du Pharaon Araxez.
La elle fait ressurgir a ses yeux tout le passe, en suite de
quoi, pour assouvir une vengeance vieille dam nombre
respectable de siecles, elle le poignarde.
Le pretexte etait excellent de confronter l'Egypte

moderne et l'antique Egypte. On Fa fait avec science
et avec gout. Nous citerons, parmi les plus belles scenes,
cedes qui se deroulent sur le bord du Nil et les combats,
admirablement regies qui se deroulent autour du
tolosse de Memnon et jusque dans les souterrains du
prodigieux monument. L'interpretation est confiee a
des artistes qui vivent leurs roles avec une conviction
entrainante. L'interpretation, tres nombreuse, tres
variee, est etonnamment stylee et son maniement,
sous une direction avisee, parvient a produire des effets
d'une verite intense.
En resume un film de grande allure qui fait honneur

a la production italienne.

Path6-Consortium-Cin6ma
Les Responsables, comedie dramatique (1.850 m.).

— Durant toute la premiere partie du film, nous avons
cru que, c'etait un film a tendances sociales sinon socia-
listes. On nous contait, en effet, le roman de la petite
boniche engrossee par le fils de bourgeois cossus qui la
jettent dehors avec son enfant malgre qu'un magistrat
ami de la maison intercede en sa faveur. Et la question,
a ce moment, se posait ainsi : y a-t-il mesalliance
honteuse quand le fils de bourgeois riches epouse une
femme de chambre dont il a eu un enfant? Mais subi-
tement tout change, la question ne se pose plus. On
ddcouvre, en effet, que la pseudo femme de chambre
est la fille du magistrat. D'ailleurs le jeune pere qui
guerroyait vaillamment en Europe, rentre aux Etats-
Unis et n'a rien de plus presse que d'ouvrir ses bras
a celle qu'il n'a cesse d'aimer et a l'enfant dont il est fier.
Ainsi il n'y a finalement pas de these sociale en jeu,

mais ce film sentimental est tout inspire d'idees gene-
reuses qui portent infailliblement sur le public.
Et puis, il est interprets par FannieWard qui, comme

l'on sait, triomphe avec une aisance extraordinaire
dans les roles ou l'occasion lui est fournie d'exprimer
toutes les nuances de l'emotion interieure. D'un bout
a l'autre du film elle a ete admirable. Mais il serait

in juste de ne pas mentionner ses partenaires qui sont
dignes de seconder cette grande artiste.
La mise en scene comporte une variete surprenante

d'interieurs amenages avec un luxe du plus haut goiit.
L'eclairage est de toute beaute. On ne saurait guere,
evidemment, fairc mieux, meme en Amerique.
Le Fauve de la Sierra, cine-roman a episodes. -

Le heros de ce film est une jeune journaliste qui, ayant
dcploye, pour accomplir un reportage difficile, des
qualites evidemment peu ordinaires de hardiesse et de
flair, se trouve mise sur la piste d'une intrigue criminelle.
Elle s'y lance sans hesiter et nous la suivons au pays de
For parmi la pire des populations ou mille aventures
l'attendent. Et nous regrettons d'etre obliges d'attendre
nous-memes huit jours pour sa'voir la suite... c'est assez
dire que le film est attachant. II est, en outre, monte
avec une virtuosite de moyens qui donne a pcnser que
sa realisation a du couter des sommes considerables.
Le Fauve de la Sierra s'annonce comme un de ces films
a episodes qui font epoque.

Ohe Gupidon! comique (600 m.). — Encore une
bonne farce de la serie Mack Sennett, trepidante et
amusante a souhait.

Etablissements Gaumont

Le Message secret, comedie dramatique (1,012 m)
— Lorsqu'on se trouve en presence d'un film comme
Le Message secret, on ne peut se defendre d'un certain
etonnement. Non que nous ne soyons habitues a ee
genre de spectacle. Mais c'est justement parce que nous
en avons tant vu de ces films oil le cow boy joue des
eperons et du revolver tout comme un paisible morte
ouvre son parapluie, qu'il nous semblc. surprcnan
d'etre pris tout a coup d'un interet passionne en revoyan
les exploits d'un cow boy... II s'agit, il est vrai du cms
boy par excellence, de l'homme aux yeux clairs don^le masque expressif reflete fidelement Fame noblee
genereuse. William Hart incarne incomphrableme^le mousquetaire des Pampas. Comme nos llCl0S
panache il est tour a tour frondcur, un peu fou, che^'
leresque, brave jusqu'a la temerite, expert eI1,rU e
de guerre, et loyal ennemi; mais lorsqu'il est en prose
des beaux yeux qu'il aimc, le pauvre chevaiEer redev
l'homme du desert, simple et timide, ce qui ue c

gran1'
peche pas d'atteindre son but.
Le scenario du Message secret permet au &1'"

artiste qu'est William Hart de developper ses eX '\|e
dinaires qualites d'assimilation. 11 ne joue pas u"
il le vit avec une intensite remarquable. , ^
Dans le Message secret il fut emouvant au- e' ^

toute expression. Son talent domine la situat'011"^
l'interpretation.Cependant il est admirablement sec

LA cin£matographie francaise
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FILIALE DE PARIS : 16, Rue Chauveau-Lagarde, 16
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CENTRAL 60 - 79

/ METROS
Madeleine - St-Lazare ■ Caumartin

LIONEL PHILLIPS BROADWEST FILM

POUR SON FILS
Comedie di-amatique en 5 parties

Interpretee par Miss VIOLET HOPSON

Dick Joyce, journaliste de tres brillant avenir est fiance a Dorothy Eairfax qu'il doit epouser dans quelques seniaines.
Quelque temps ayant le mariage,-l'actrice Elsie Wind, avec laquelle Dick a.rompu toutes relations, vient tronver Dorothy
et determine Ja jeune fille a 'clifferer son union avec Dick, lui promettant en retour de raclieter une existence des plus orageuses.

Dorothy, nature d'elite, saprifie son bonheur au devoir de soulager une infortune et confiarite dans la parole de l'actrice
de se refaire dans la societe une situation plus normale, elle refuse a Dick de l'epouser ayant un an. Desespere d'une attitude
qui lui est a la fois odieuse et penible, le journaliste se fait confier une mission en Afrique et s'eloignc.

Pen de temps aprts ce depart Elsie, refugiee dans un petit village de Normandie, niet au monde un fils qu'elle abandonne
bientot, redoutant les consequences facheuses de cette maternite sur pa carriere artistique. Devant ce geste inhumain, Dorothy
poussee par une force imperieuse, n'hesite pas a adopter l'enfant, ce petit, vivant, robuste, dont les'yeux ont un reflet des
yeux de Dick. En compagnie de sa gouvernante elle s'installe a Champfleury, petit village des. cotes Xormandes, et se fait
passer pour veuve.

Les annees s'ecoulent. Dorothy se consacrc corps et ame au fils de Dick. Andre, le petit, est maintenant un joli bambin
remplissant la maison de sa presence alerte et de l'agitation pcrpetuelle de s'a-jeune sante. Andre adore celle qu'il croit sa
m£re. Dorothy est folle de son fils. Et lc morse dechirement du reve jadis envole„le regret de l'amour disparu font place
a Ik joie admirable de l'abnegation, cnrichie d'ur.e paix bienfaisante et consolatrice.

Malgre les dangers d'une mission perilleuse, Dick, aprSs de rudes cpreuves est rentre en Angleterre. II a appris le change-
:ment sur.yenu dans l'existence de Dorothy et trompe comme tout lc monde sur la situation de son ancienne fiancee, se laisse'repfendre p'a'r Elsie Wind, qu'il epouse. T.es hasards de la vie ont rapproche les jeunes gens mais ni Dick ni sa femme ne

soupponnent le secret de Dorothy. Elsie a bien avoue a son mari la naissance de leur enfant, mais elle lui en a caqhe l'aban-
don en le faisant passer pour mort.
d Ceperulant une attirance. instinctive pousse Dick a s'interesser a Andre, un peu plus peut-etre>q.u'au fils d'une etrang^re
et la nature vindicative et jalousc d'Elsic prend ombrage de l'affection tendre de son mari pourje tils de Dorothy. Elle envient a suspecter la jeune femme d'etre la maitiesse de Dick. A la suite d'une scene doulourc*jse, Dorothy, revoltee devoilela verite a .Elsie. La revelation est atroce pour l'ancienre actrice qui ccmprend enfin toute l'indignite de son accusation.
Epuisee par une sante chancclante Elsie meurt en suppliant Dorothy de ne jamais faire connaitre a Andre le nonr de la
miserable a laquelle il doit le jour.

'/; '"■>1 ""? i

PROGRAMIE que nous presentons au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, rue St-Iarlin
POUR SON FILS AMBROISE , satyre mondain

Comedie dramatique
avec VIOLET HOPSON

Comedie MACK SENNETT

environ 650 metres

AMBROLSE, satyre mondam
Comedie IVLaclr SE3NINETT

« On demande un athlete cofnplet pour demonstrations publiques. Physique parfait exige. »
Ayant lu la pancarte, Ambroise se presente a la directrice des Galeries- Washington qui l'enrbauche sur le champ pourpresenter a la clientele l'exerciseur « Tirdur ». Cette merveille fait engraisser les maigres et maigrir les gras;Au grand dam de hi. Isidore, chef de rayon dudit magasin et par surcroit amoureux de la patronne, Ambroise est chargede lancer sur la plage un nouveau costume de bain. Beau comme nn Dieu rnarin, notre homnie pafait sur la greve au momentoil deux amoureux se querellent et oil la petite choit du haut de l'estacade dans l'onde amere.
Ambroise arrive juste a temps pour... assister au sanvetage ce qui ne Tempeche pas de s'en attribuer tous les merites,et les profits, car la jeune femme lui donne aussitot rendez-vous dans un etablissement chic pour y prendre le the.Ambroise a un regard particulier, un fluide mysterieux qui trouble toutes les femmes. A l'heure du the elles ne sont pasmoins d'une demi-douzaije a se disputer la faveur de s'asseoir a sa table. Notre heros fuit eperduement a travers les voitureset les autos, pas assez vite cependant pour que deux gentlemen trfes corrects et trfes discrets n'aient le temps de le rejoindreet de le ramener a la rnaison de sante. d'oii il s'est echappe et oil la douche l'attend des son retour.

\
I

JVos succes sont des plus interessants pour les
recettes de Messieurs les Exploitants.

Quelle meilleure reference donner a nos films,
que le nom des Artistes de premier plan qui en
sont les protagonistes et que le public aime a voir
passer a I'ecran tels :

Frank KEENAN, Roy STEWART, Barney SHERRY, FATTY (Roscoe
Arbuckle), Harry CARREY.

Bessie LOVE, Olive THOMAS, Dorothy PHILIPPS, Priscillia DEAN,
Violet HOPSON, Alma RUEBENS, Carmel MYERS, etc., etc.

L- GOITSENHOVEN

F.hale a Pans 16. rue Chauveau-Lagarde Telephone : Central 60-79Telephone : Central 60-79

bordeaux
13, Rue David Johnston

MARSEILLE
34 Allee de Meilhan

geneve

LYON
39, Quai Gailleton

BRUXELLES
17\ Rue des Fripiers

- NANTES
11 Rue d'Espagne

LILLE
23, Rue de Roubatx

ALGER
25, Boulevard Bugeaud

NANCY
15 Rue Dom Calmet

la hay

Imp. de la Cinematographic Franfaise, 50 rue de

la cinEmatographie francaise

La charmante Elsa est certainement digne de l'amour
qu'elle inspire et tous les autres roles sont remplis
avec autorite et avec tact. I.es decors sont des plein
airs lumineux, des plaines sablonneuses ou la poussiere
vole sous le sabot du cheval. A signaler aussi quelques
interieurs, a New-York, oil le luxe des appartements
forme contraste avec la pauvrete descabanes du desert.
Que dire de la mise en scene sinon qu'elle atteint

la perfection, en nous donnant la complete illusion de
la vie.
Le Message secret sera un des grands succes de la

saison.

La petite Sirene, comedie dramatique (1.012 m.j.
— C'est toujours un plaisir de voir, a I'ecran une
histoire charmante, un peu naive peut-etrc, mais dont
la trame est bien suivie et dont l'interet, sinon extra¬
ordinaire est du moins continu. Mile Pauline Polaire
est une veritable artiste, au jcu extremement varie- et
toujours sympathique.
C'est elle la petite Sirene, «la Sirenella», comme

I ont baptisee les matelots de l'equipage du «King
Cear», a cause de sa jolie voix. Quinze ans plus tot,
>ls la recueillaient sur une epave, avec son chien. La
Sirenella etait alors un bebe d'un an environ, et le
patron du bord, le brave Marc Burus devint son pere

i °Ptif- Elle fut pendant quinze ans la «mascotte» eta j°ie du «King Lear». Son affection pour Burus est
oussi tendre que sincere, et lorsque son vrai grand'pere,
nn nchissinie lord anglais, l'a enfin retrouvee et la prend
n ez lui, elle ne pourrait etre heureuse sans son «papa
' arc» et aussi son ami d'enfance, un jeune marin,
lu elle epouse bien entendu.

Ou pourrait reprocher au lord anglais d'avoir des
' ur®s peu britanniques, mais les autres interpretes
™ bien clans la note, et Mile Pauline Polaire nous lienl
L 6 charme de sb personnalite.

ch C Vnari0 es^ d'une fagon savante. Ledes decors indique aussi une grande surete; de
QuIIj' ,acc.omPagnee d'un gout artistique tres raffine.
la (i S apsse plein airs ou d'interieurs, on sent partoutc grande luminosite italienne.

(27yn ^anc® mis en quarantaine, comedie comique
loPPe l ^°ur avoar 1'esprit de famille trop deve-
sevoi't C ,Pauvre fiance, le jour meme de son mariage
sembl miS -en cIuarantaine. II a embrasse son neveu quie a,> oir la petite verole! Son desir d'aller retrouver

sa fiancee, alors qu'il ne doit pas quitter la maison
contaminee donne lieu a des poursuites hilarantes.
Enfin on reconnait que l'enfant a seulement une petite
eruption et le mariage pent avoir lieu... c'est un bonheur
cherement gagne! Alais nous v avons gagne un bon film
comique.

Sur le Ring, dessins.animes (140 m.). - Le sympa¬
thique Tsoin-Tsoin veut devenir grand champion de
lioxe. Le film nous revele sa merveilleuse methode
d'entrainement ainsi que ses 11011 moins surprenants
resultats.

Le Renne, l'ami et le domestique du Lapon.
documentaire (170 m.). — La jolic bete, douce et timide
remplace a la fois, pour le Lapon, le cheval, Pane et
la vache. On les voit ici en troupeaux, a l'etat presque
sauvage. C'est un documentaire original et interessant.

Fox-Film

Voleurs de Femmes, cine-roman a episodes. —

La suite du grand et sensationnel cine-roman presente
par la « Fox-Film» a ete donnee cette semaine au
Palais de la Mutualite.
C'etaient les 7e et 8e episodes qui se passent pres-

qu'entieremeu t sous la terre et dans les airs.
Les fugitifs sont poursuivis dans une mine que leur

ennemi le Mahdi fait exploser et qui est aussitot engloutie
sous les eaux d'un lac. Les malheureux parviennent
pourtant a se sauver, mais seulement pour etre repris
et emportes a cheval. Un dirigcable survient et l'heroine
est enlevee de son cheval sur une echelle de cordes
qu'on lui jette. Elle pourrait se croire enfin en surete,
lorsqu'elle atteint la nacelle du dirigeable, mais un avion
attaque son refuge, et le ballon incendie tombe... Que
va-t-il advenir des victimes aeja si eprouvees? Nous ne
tarderons pas, a l'apprendre. Pour le moment, conten-
tons-nous d'admirer sans reserve la hardiesse et l'agilite
deployees par les heros de ce film etonnant. Decidement
la pratique des sports doit jouer un grand role dans la
vie des vedettes americaines. En tout cas Voleur de
Femmes tient les promesses de son debut, d'est un cine-
roman comme en on voit peu.

POPANNE.

La MAISON DU CINEMA vend les

Appareils Pathe, Gaumont, Guilbert, etc.
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est bien et qui nous permet d'attendre en toute confiance
1'interpellation annoncee de M. Moro-Giafferi.

Les paroles prononcees par M. Bonnevay sont des
paroles de bons sens.

BIEN FAIRE ET LAISSER DIRE

Telle est la devise que les « Cinematographes Harry»
inscrivent en tete de leurs programmes et qu'ils jus-
tifient une fois de plus puisque cette maison vient dc
s'assurer la concession exclusive d'un chef-d'oeuvre :
Le Due de Reichstadt dont on dit le plus grand bien.

On dit que les « Cinematographes Harry » viennent
de se reserver les droits exclusifs du film Les Vautours,
tire du celebre roman de Jack London et qui fut inter-
prete par Mitchell Lewis et Miss Helen Ferguson.

«=§»

LES RfiSULTATS DES COURSES

Un milliard quatre cent millions de paris ont etc
engages sur les champs de courses de France pendan
l'annee 1920. Sur cette somme formidable l'etat nJ
preleve que 11%.
Le cinema lui, acquitte jusqu'a 37 % de droits. Et e

cinema n'est pas aussi immoral cjue les courses.
Essayez dc comprendre?

A NICE

Directeurs, Metteurs en Scene, Artistes, Regisse11^Operateurs, etc... si vous vous rendez sur la to
d'Azur adressez-vous pour tout ce dont vous au
besoin a :

L'lnter-Cine qui

s tout
Fournit 1 U U 1

Provisoirement, 8, rue d'ltalie, Nice.

PAROLES DE BON SENS

Le mercredi 26 janvier dernier, sous la presidence de
M. Bonnevay, Garde des Sceaux, et en presence des
hautes personnalites de la magistrature et du barreau,
a eu lieu au Palais de Justice dans la salle des confe¬
rences de 1'ordre des avocats, la seance inaugurale du
« Comite des enfants traduits en justice ».
Le batonnier Mennesson a prononce une allocution.

Apres avoir souhaite la bienvenue au Ministre de la
justice et l'avoir remercie d'avoir bien voulu assister
a cette seance, le batonnier a rappele la mission bien-
faisante et de haute portee morale du comite.
M. Bonnevay a repondu en ces termes :
« Depuis quelques annees l'opinion publiquc parait

s'eveiller aux questions de natalite? FJle s'est ernue de
la sterilite volontaire d'une race feconde partout ailleurs
que sur notre propre sol. Elle sent que plus qu'aux
heures de batailles la patrie est en danger? Aussi elle
reagit avec cette surete de 1'instinct national qui, aux
heures de grandes crises, ne lui a jamais fait defaut.
Elle honore la mere : elle exalte l'enfant. Mais a quoi
hon procreer, si e'est pour le crime?
Au cours de la guerre, a cause de la guerre, la crimi-

nalile de I'enfance s'esl accrue dans des proportions
prodigieuses.
Devant voire seul tribunal, le nombre des mineurs

de 13 a 18 ans poursuivis a passe de 2.086 en 1913 et
1.599 en 1914, a 3.042 en 1918, et 3.074 en 1919.
La cause de cette recrudescence, elle est tout enlicre

dans la dissociation de la famille pendant la guerre.
Le pere a Varmee, la mere a I'usine, I'enjant a. la rue.
Plus de foyer, partant plus de moralite.
Rude labeur pour les hommes de bien et de justice. Je

vous demande de redoubler d'efforts.
De toute l'autorite que je tiens de mes fonctions je

vous y aiderai.»
M. Bonnevay a termineen ajoutantqu'il va demander

a la Chambre le vote prochain des projets qui doivent
faciliter l'oeuvre des magistrats qui siegent aux tribu-
naux pour enfants.

On remarquera (et nous l'en felicitons) que M. Bonne¬
vay n'a pas parle de l'influence pernicieuse du cinema
sur la jeunesse » Son opinion doit etre l'aite. Voila qui

Iia Soeiete fpan^aise Ginematogpaphique:

14, rue Therese, PARIS " S O LEIL Teleph. : Central 28-81

Programme le 25 Fevrier

La plus Belle Femme de France
Agnes SOU RET

Dans son ler Film

LE LYS DU MONT SAINT MICHEL
(Film Fran^ais)

<DAL-FILM)

PUBLICITE :

3 affiches 120X160. 1—Photos. -—=-=»■—< Brochures

Portraits d'Agnes SOURET a distribuer
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A LA FOX-FILM
Nous apprenons que la « Fox-Film » etend son rayond'action et centralise ses transactions commerciales

pour la region Nord-Ouest de la France. C'est M. Glo-
riot qui est charge de l'installation d'unc agence dans
cette contree.
La meme Societe a charge M. Darlige de la direction

d'une nouvelle agence de location a Nancy, 15 rue Dom
Calmet.

UN CHAR DE LA MI-CARfiME
La circulaire suivante a ete adressee a tous les cinema-

tographistes parisiens :

SOCIETE FRANfAlSE „ . , on r . inat
, Paris, le 2/ Janvier 1921.des

Direcleurs de Cindmatographes

SIEGE SOCIAL :

199, Rue Saint-Martin
au Palais des Fetes de Paris

Monsieur,

Le cortege de la Mi-Careme s'organise pour le Jeudi
3 mars prochain, et nous croyon.s devoir vous signaler
l'utilite qu'il y aurait pour l'industrie cinematographique
de profiter des fetes et du cortege de la Mi-Careme,
pour interesser le public a sa situation en l'amusant et
le rendre juge des charges et obligations qui pesent sur
le cinema. Cette idee doit etre.etudiee et developpee de
telle fagon que sous une forme humoristique el satirique,
la critique de tout ce dont nous nous plaignons puisse
etre faite devant la grandc i'oule parisienne,toujours
acquise a tout ce qui est gai, frondeur et spirituel.
Nous estimons que dans la circonstance, tous les

concours, toutes les suggestions, toutes idees doivent
etre prises en consideration, et c'est a la collaboration
de tous que nous faisons appel.
II faut considerer que cette manifestation publique

sera incorporee dans toutes les gazettes cinemato-
graphiques', publiees par tous les journaux quotidiens
qui se feront ainsi l'echo des revendications de l'in¬
dustrie cinematographique toute entiere.
Nous vous prions d'examiner cette idee, et de vouloir

bien nous donncr votre sentiment a son sujct afin que
nous puissions la mettre en oeuvre immediatement.
Comptant sur votre bonne collaboration, et dans

l'attente de votre reponse, nous vous prions de croire,
Monsieur, a notre haute consideration.

Pour le Syndicat Frangais
des Directeurs de Cinematoc/raphes.

Leon Brezillon

II va sans dire que La Cinematographic Frangaise
s'associe de tout coeur a Vheureuse initiativedu Sgndicat

des Directeurs et que notre concours est acquis acetteinti-
ressanle manifestation.

Que representera le char du cinema, si char de cinema
il y a? Personne ne semble bien fixe a ce sujet.

On pourrait imaginer quelque chose comme un agentdu fisc assomant un directeur de cinema a coup de taxes
(les taxes seraient materialisees par des triques) ou une
Anastasie reduisant les films en menus morceaux. On
pourrait aussi donner un titre a l'ensemble, par exemple:
L'assassinat du cinema!
Nous donnons cette idee pour ce qu'elle vaut.
Mais d'autres trouvent qu'il est mauvais de pretendre

interesser le public a nos revendications parce qu'il n'y
comprend rien et qu'il n'y veut rien comprendre.
En toute chose il y aura toujours de. l'opposition.

TROIS GRANDS FILMS

MM. les Directeurs sont informes que la Societe
des films Mercanton, 23, rue de la Michodiere (Guten¬
berg 00-26), fera desormais elle-meme la location des
films L'Ami Fritz, L'Appel du Sang et Miarka, la /ilk
a I'Ourse. Cette location etait jusqu'a present faite par
le « Royal Film ».

FLATTEUSE APPRECIATION

Le correspondant hollandais de la Revue Suisse du
Cinema envoie a notre confrere des renseignements
sur le Cinema dans les, Pays-Bas.
Nous en detachons le passage suivant :
« ...Les films americains qu'on nous montre ces

derniers temps laissent aussi beaucoup a desirer. U
Americains egalement abusent des decors per'1 Si
Dans L'Oiseau Bleu, par exemple, d'apres le roroPjl
celebre de Maurice Maeterlinck, la plus grande pai ie
des vues sont prises dans des studios et dans des decor
points. Que c'est laid!!! Que les Americains et
Allemands nous donnent des films pris avec deco
naturels et leurs films seront parfaits.
Les amateurs de l'art cinematographique ne v

qu'aux cinemas qui nous portent des films /ra^uSet italiens. Surtout les films frangais sont prises,
avons eu le plaisir de voir J'accuse, L'Ami Fritz* ^
vail, etc., et en ce moment la favour du public v
Secret de Rosette Lambert. J'ai eu le plaisir d assl^t
a une representation de ce chef-d'oeuvre et on ne
nier que le film frangais bat le record, au point e^finesses, mise en scene et execution en general- Le
frangais, aux Pays-Bas, est le film du monde
gant... »
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pour la gloire de nos soldats
M. Georges d'Esparbes, l'actif conservateur du palais

de Fontainebleau, vient d'etre charge d'un film :
Le Poilu que Gemier mettra en scene avec le concours
des jeunes soldats sous les drapeaux.

presentation sensationnelle
« L'Agence Generate Cinematographique » presentera

le mardi 8 courant, a 10 heures, a la Salle Marivaux :
Le Drame des Eaux Mortes, d'apres le roman de
M. Charles Foley, transcription cinegraphique et mise
en scene de M. J. Faivre, interprete par MM. Alcover
et Jean Herve, de la Comedie-Frangaise; le Capitaine
Rex Stocken; Mmes Maria Russiana et Vahdah.

au travail

M. Luitz-Morat et son collaborates M. Alfred
Vercourt, accompagnes de M. Marc Roland adminis¬
trates artistique de la firme viennent de partir pour
un voyage d'etude a travers le sud de 1'Italic. lis vont
se documenter, reperer les sites et preparer la realisa¬
tion de leur nouveau film, intitule la Terre du Diable
qui sera tourne vers la fin de fevrier.
Le premier operates de la firme Luitz-Morat et

Pierre Regnier, M. J. Kruger a qui nous devons les
admirables photographies de Petit Ange, fera egale-
ment partie de ce voyage pour l'etude des lumieres.

ordre ou triomphe la grace incomparable de « la plus
belle femme de France, Mlle Agnes Souret» et ou elle
s'est revelee en meme temps une artiste sincere, simple
et emouvante. L'idylle a la fois poetique et dramatique
qui a pour cadre le pur joyau d'art qu'est le Mont
Saint-Michel a ravi le public. Tout le monde s'accorde
& proclamer que Le Lijs du Mont Saint-Michel est un
des plus beaux films frangais qui ait encore paru. Son
succes aupres de nos directeurs de cinemas est infini-
ment souhaitable. II est d'ailleurs certain.

presentation spEciale
« Phocea-Location » presentera le jeudi 10 fevrier,

a 10 heures du matin, au Cine Max Linder deux grands
films: La Falaise, scene dramatique de M. Paul Barlatier
(Laurea-Film, edition Phocea-Film) et Pour I'honneur
de sa race, interprete par Sessue Hayakawa.

le lys du mont saint michel
Nous avons rendu compte deja longuement de ce

magnifique film frangais. On sait qu'il a ete acquis par
l'excellente firme « Soleil » qui en a fait au Gaumont
Palace une presentation speciale. Un public de choix a
tres vivement applaudi cette oeuvre de tout premier

propagande

Communique de la Chambre syndicale de la Cindma-
iographie.
La mission militaire frangaise a Prague dispose

d'une section de propagande et economique dirigee
par M. le capitaine Pendaries.

Ce dernier est tout dispose a faire de la propagande
pour nos foires, Paris, Lyon, Bordeaux.
Dans le cas ou les Comites de ces Foires dispose-

raient de dispositifs pour projection, ou de films, de
textes de conferences ou de notes pouvant servir pour
des conferences, les Comites pourraient les envoyer
directement au capitaine Pendaries a la Mission mili¬
taire frangaise a Prague et celui-ci, grace a son service
de conference reparti sur tout ce pays, pourrait orga¬
niser une propagande tres utile, par la parole et par
l'ecran, en faveur de nos foires.

Patati et Patata

siamor

Les Objeotifs Cinem.

SIAMOR & PLANIOR
SONT REPUTES DANS LE MONDE ENTIER
Parce qu'ils sont les plus Fins, les plus Lumineux et qu'ils couvrent
======== l'ecran jusqu'aux extremes bords :

Enooi du Catalogue special contrc 2 francs en timbres poste, remboursables a la premiere commande

Etablissements F. FALIEZ
OPTIQUE ET M £CANIQUE DE PRECISION

Extra-lumineux TELEPHONE :10 a Vert AUFFREVILLE par Mantes (S.-&-0.)

'XT IESi

Anastijmat PLANIOR

A champ plan

WE
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EXTRAIT du PROGRAMME OFFICIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINEMATOGRAPHIC

LUNDI 7 FEVRIER
CINEMA SELECT, 8, Avenue de Clichy

(a 9 h. 45)

Select Pictures

8, avenue de Clichy Telephone : Marcadet 24-11
24-12

LIVRABLE LE II WARS 1921

Visages voiles... Ames closes! drame (3 aff.).. 2.480 m. env.
(Ce film a ete presente le 5 fevrier a 2 h. 30,

au Cinema Colysee).
Hdredite, drame
UnNuage passa, comedie dramatique
Exces de Vitesse, comique

PALAIS DE /LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 heures)

17, rue Pigalie po"x FiLM
Telephone :

Trudaine 66-79
66-80

LIVRABLE LE 25 WARS 1921

Les Loups de la Nuit, drame d'aventurcs, avec
William Farnum (2 al'fiches 120/160, jeux de
10 photos 18/24, 24/30) 1.500 m. env.
Par le Trou de la Serrure, Sunshine, comedie

burlesque (2 affiches 120/160, jeux de 10 photos
18/24,24/30) 600 -

Le Decuplement d'Azori, avec Dick and Jeff,
dessins animfe 200 in. env.

Total 2.400 m. env.

-S.

(a 3 h. 45)

Cosmograph
7, Fbg Montmartre

LIVRABLE LE I™ AVRIL 1921

Cosmograph. — Types et Paysages corses,
documentaire

Vera-Film. — Le Mystere d'Osiris, drame
antique (4 affiches 120/160, sdrie de 10 photos,
trfes belle publicitd)

400 m. env.

1.650 -

Total 2.050 m. env.

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Agence G6n6rale Cin6matographi(Iue
16, rue Grange-Bateliere Telephone : Lpnfra'J! ij1

Gutenberg
LIVRABLE LE 18 MARS 1921

Lat nium Film. — La Cote d'Argent, plein air. 10° m'
Goldnyn. — Le brillant Policeman, comedie __

interpretee par Tom Moore 1-335
Les Etoiles de Cinema, 7e serie (Mary Miles

Minter, Noubague Love, Mme et M. Sidney Drew, __

Douglas Fairbanks) 355
Keystone. — Chariot papa, comique 350 _——

Total 2.345 m-<*v<

tiHI
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(a 4 heures)

Gin6-Location -Eclipse
94, rue Saint-Lazare Telephone : Louvre 32-79

Central 27-44

LIVRABLE LE II MARS 1921

Eclipse. — L'Ascension de la Jungfrau.
documentaire
Universal Jewel. — Mirages, comedie senti-

inentale interpretee par Mmu Charlie Chaplin
(Mildred Harris) (al'fiches 120/160, 80/120,
portrait)
Universal. — Nestor et sa Nourrice, comique

(affiches 110/140)

1.550 m. env.

460 ' -

Total.... 2.010 m. env.

MARDI 8 FEVRIER
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325. Rue St-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Gomptoir Cin6-Location Gaumont
28, rue des Alouettes Telephone : Nord 51-13

POUR tTRE £DIT£ LE II FEVRIER 1921

Gaumont-Actualites n° 7 200 m. em .

POUR feTRE EDITE LE II MARS 1921

Gaumont. — Plock, plein air 'h>
John D. Tippett. — Exclusivite Gaumont. —

,,efr°mage assassin, dessins animes (1 affiche
110/150 passe-partout) f

Gale Henry Comedies. — Exclusivite Gaumont.
~ Pulcherie conducteur de tramway, comedie
conuque (1 affiche 110/150 passe-partout)
Paramount-Pictures. — Exclusivite Gaumont.

~ Dans le Desert, comedie dramatique inter-
?reLe\Par Enid Hennett (1 affiche 150/220,affiche 110/150 artiste, 9 photos 18/24)......
Fdm Gaumont. - Serie Pax. - L'Ami des
tontagnes, roman de Jean Rameau, adapte par

ir ,Presnay, interprete par Andre Nox et•Wle Madys (1 affiche 150/220, 1 affiche 110/150
LUw > 1 affiche 110/150 Mile Madys,"photos 24/30)
LF^nt,fLiisl'"lue des Theatres Gaumont.
12 nr.- i FAMINES, grand cine-roman on
Cartn ° de.L°ais Feuillade, adapte par Paul
et w*' Pahhe par le journal L Intransigeant
Photos l4/30)S.r®gionaux llffiche 150/220'

7 episode : Celle qu'on n'attendait plus... 800

525

1.507 -

1.550

MERCREDI 9 FEVRIER
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 10 heures)

Pathe-Consortium-Cinema
67, Faubourg Saint-Matrin Telephone : Nord 68-58

LIVRABLE LE 18 MARS 1921

Film Prismos. — Patlie. — Phocea-Film.
La Hurle, drame de la vie foraine en 5 parties,
de M. G. Ghampavert (1 affiche 160/240, 2 affi¬
ches 120/160, 1 affiche 90/130, serie de photos).

Pathe. — Harold Lloyd dans Coquin de Prin-
temps, scene comique (1 affiche 120/160)

Pathe. — Pathe-Revue n° 12, documentaire
(1 affiche generate)

Pathe. — Pathe-Journal, documentaire
(1 affiche)

Universal Film. — Pathe. — LE FAUVE DE
LA SIERRA, grand cine-roman en 10 episodes,
adapte par Guy de Teramond, publie dans
Cine-Magazine (4 affiches, serie de photos) :

2e episode : En Campagne

1.740 m. env.

290 -

260

260 -

760 -

Total 3.050 m. env.

Salle du l^ez-de-Chaussee

(a 2 heures)

Etablissements L. Van Goitsenhoven
16, rue Chauveau-Lagarde Telephone : Central 60-79

Total 4-837 m. env.

LIVRABLE LE II MARS 1921

Lionel Philipps. — Pour son Fils, comedie
dramatique en 5 parties d'apres l'oeuvre (l'Horace
A. Vachel. Mise en scene do Walter West, pro-
tagoniste : Miss Violet Hopson (2 affiches et
photos) 1.790 iri. env.

Triangle. — Ambroise, Satyre mondain,
comedie Mack Sennett (1 affiche) 650 —

Total 2.440 in. env.

(a 3 h. 35)

Phoc6a-Location

8, rue de la Michodiere

Narcisse detective, comedie.

Telephone : Gutenberg 50-97
- 50-98

625 m. env.

IIH

f w ■
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Presentation du Jeudi 10 Fevrier,
an Cine Max-Linder, k 10 heures du matin:
Laurea-Film. — Edition Phocea. — La

Falaise, comedie dramatique de M. Paul Bar-
latier, interpretee par Marthe Vinot
Production Hepworth Pictures Corp. — Pour

1'Honneur de sa Race, interprete par Sessue
Hayakawa

1.790 m. env.

12, rue Gaillon

Total

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Super-Film Location
8 bis, cite Trevise Telephone : Central 44-93

LIVRABLE LE 18 MARS 1921

Universal. — Amour et Folie, vaudeville
(2 affiches 120/160) 1.400 m. env.

Vedette Film. — La Lutte pour la Vie, drame
d'apres le roman d'Alphonse Daudet (2 affiches
120/160, photos) 1.500 —

Total 3.915 m. env.

(a 4 heures)

Union-Eclair

Telephone : Louvre 14-18

LIVRABLE LE II MARS 1921

Nordisk-Film. — Les Traces mysterieuses,
comedie dramatique en 5 parties (affiches,
photos, notices) 1.400 m. env.
Nordisk-Film. — Un Milliard de dot, comique

interprete par Charles Alstrup (affiches, photos,
notices) 550
Nordisk-Film. — La Cascade norvegienne,

pie in air 120
Eclair. — Eclair-Journal n<> 7 (Livrable le

11 fevrier) 200

(a 3 h. 55)

Dtablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, rue de Trevise Telephone : Central 34-80

LIVRABLE LE II MARS 1921

Vitagraph. — A travers le Colorado, docu-
mentaire (1 affiche) 120 m. env.
Raoult-Film. — Adamastor est amoureux,

comique (1 affiche) 300 -

Raoult Film. — Bill fait du Sport, comique
(1 affiche) ' 600

Vitagraph. — L'Etau, comedie dramatique
interpretee par Corine Griffith (1 affiche) 1.200

Total 2.220 m. env.

SAMEDI 12 FEVRIER
CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Ginematographes Harry
158 ter, rue du Temple Telephone : Archives 12-54

LIVRABLE LE 25 MARS 1921

Mack Sennett. — Keystone Comedie. —

Fatty et Mabel en menage, comique interprete
par Fatty Arhuckle et Mabel Normand (1 aff.). 300 m. env.
Educational. — Les Geyviers du Pare National

de Yellowstone, documentaire 246
American Super Production. — Rose Mary,

la Fee aux poupees, comedie sentimentale en
5 actes, interpretee par Miss Mary Miles (3 affi¬
ches, photos) 1.550 —

Le Gerant: E. LOUCHET.

Imnrimone C. Pailh6, 7, rue Darcet, Paris (l7el
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PABIS. — SO. Hue cle Boilcly et 1J Rue tic Lancry. — BARXS

E M V E 1M X E

MAISOK DU CINEMA
(SERVICE DU MATERIEL)
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